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LES ÉVÉNEMENTS 
Les Etats-Unis vont-ils nous 

réclamer le paiement de leurs 
créances ? — Une nouvelle 
offensive du sénateur Borah 
contre la France. — Les man-
quements du Reich et l'éva-
cuation de Cologne. — La ré-
ponse française au projet alle-
mand de pacte. - La rentrée 
parlementaire et la situation 
politique. 
Si l'on en croit des informations ve-

nues de) Washington, le gouverne-
ment dés Etats-Unis aurait adressé ré-
cemment à la France une note relative 
aux dettes et cette note serait la plus 
sévère qui ait été encore envoyée. 

La nouvelle a été lancée en parti-
culier par le New-York Herald et il 
semble bien qu'elle soit fondée. 

Si le secret a été gardé jusqu'ici 
c'est que le président CoolMge tient 
absolument à traiter les questions 
importantes, surtout les questions 
techniques: et financières, en dehors 
des passions et émotions des foules. 

Le New-York Herald remarque que 
les bruits mentionnés coïncident avec 
le retour à Washington de M. Wins-
ton, sous-secrétaire des finances, et 
qui vient de faire un voyage d'étude 
_ d'ailleurs obstinément déclaré 
sans aucun caractère officiel par le 
gouvernement américain — sur l'état 
des finances des nations débitrices des 
Etats-Unis. M. Winston a passé plu-
sieurs semaines à Londres et à Paris. 

L'impression donnée dans diverses 
interviews par le sous-secrétaire des 
finances à son retour à Washington, 
est que la France pourrait facilement 
trouver les moyens de sortir de ses 
difficultés fiscales actuelles, et, con-
séquemment, de se mettre en posture 
de s'acquitter de ses dettes, si ses gou-
vernants et le pays tout entier en 
montraient la ferme volonté. 

De plus le New-York Herald croit 
savoir que la note contient ou contien-
dra une notification formelle au Cabi-
net Painlevé que le gouvernement 
américain croira devoir s'opposer à 
ce que de nouveaux, crédits soient 
avancés à la France par des financiers 
américains avant qu'une entente sur 
la consolidation des dettes de guerre 
n'ait été finalement conclue. 

Enfin le journal américain fait re-
marquer, que le Président Coolidge, 
qui avait d'abord annoncé qu'unie 
grande bienveillance serait manifestée 
à I'ég|ard de la France dans l'examen 
du problème des dettes, semble avoir 
subi l'influence du président de la 
commission des affaires étrangères, 
le sénateur Borah. 

Si cette dernière information se 
confirme, nous n'aurons guère lieu 
die nous en féliciter : on connaît de-
puis longtemps le peu de sympathie 
qui anime le sénateur Borah envers 
la France ; il ne manque jamais d'ail-
leurs une occasion d'exprimer à nou-
veau ses exigences. 

Ainsi, le journal anglais l'Observer 
vient de publier un article de M. Bo-
rah, président de la commission sé-
natoriale des affaires étrangères des 
Etats-Unis. Le sénateur américain 
reprend, dans cet article, les argu-
ments maintes fois exposés par lui 
dans ses discours ou dans Les jour-
naux américains, et dont le principal 
est celui-ci : « La France étant le 
plus prospère de tous les pays qui 
ont « participé » à la guerre, elle 
ne peut évoquer aucune raison pour 
ne pas payer sa dette à l'Amérique. » 

On a fait depuis la guerre, directe-
ment et indirectement, écrit M. Borah, 
une grande propagande touchant les 
arguments en faveur d'une annulation de 
la dette française. Il n'y a aucune justi-
fication d'ordre moral ou économique 
pour que la dette française soit annulée 
ou réduite au-dessous 'du taux établi en 
vue de la consolidation de la dette an-
glaise envers les Etats-Unis. Un règle-
ment équitable et raisonnable sera accor-
dé, mais toute annulation serait particu-
lièrement injuste envers le peuple améri-
cain qui a fourni les avances par l'inter-
médiaire du gouvernement. 

Six ans se sont écoulés depuis la fin 
des hostilités, poursuit le sénateur Bo-
rah. Aucune partie du principal, aucun 
intérêt n'ont encore été payés, aucun 
plan, aucune proposition n'ont encore 
été soumis. 

Cette dette s'élève, rappelle M. Bo-
rah, à environ 4 milliards de dollars, 
avec intérêt à 5 p. 100. Le sénateur 
américain ajoute que l'on doit consi-

dérer que les Etats-Unis ont dépensé, 
en France; 1.027 millions de dollars 
pour achat de matériaux de guerre, 
etc., et que toutes les acquisitions 
américaines en France ont été réglées 
au comptant. Il estime que la géné-
rosité dont a fait preuve le peuple 
américain est sans précédent dans 
l'histoire. Tandis que la Grande-Bre-
tagne et la France ont réalisé d'impor-
tantes acquisitions territoriales à la 
suite de la guerre, les Etats-Unis, de 
leur côté, n'ont revendiqué aucun ter-
ritoire, ni aucune part de réparations 
allemandes. 

M. Borah n'indique pas ce que sont 
ces acquisitions territoriales par la 
France (il veut sans doute parler de 
l'Alsace-Lorraine !) et reprend les 
affirmations déjà posées par lui dans 
son discours en réponse à celui de M. 
Louis Ma*rin : 

Les Etats-Unis, écrit-il, ont payé cha-
que dollar de l'emprunt contracté par 
l'Amérique pendant la guerre de l'Indé-
pendance de 1776, avec rne prompti-
tude et à un taux d'intérêt beaucoup plus 
élevé que celui que nous avons l'inten-
tion d'exiger de la France. 

Ce résumé et ces citations nous ré-
vèlent une fois de plus les sentiments 
de M. Borah à l'égard de notre pays 
et, vraiment, nous ne pouvons que 
souhaiter ardemment que ce sénateur 
ne devienne pas le Conseiller écouté 
du Président Coolidge ! 

** -

Au Conseil des ministres de mardi 
matin, M. Briand a soumis à ses col-
lègues deux importants mémoires 
touchant : 

1° Le contre-projet français sur les 
manquements du Reich ; 

2° le projet de réponse des Alliés 
aux offres de pacte des Allemands. 

En premier lieu, il s'agit de répon-
dre au mémorandum britannique sur 
le désarmement de l'Allemagne et 
l'évacuation éventuelle de la zone de 
Cologne. 

Jusqu'à présent, l'Angleterre s'était 
toujours refusée à lier les deux ques-
tions — désarmement et sécurité — 
alléguant que l'une relevait du traité 
de Versailles et que l'autre n'avait 
rien à y voir. La raison inavouée de 
cette prétention assez illogique était 
que les Anglais voulaient évacuer ra-
pidement Cologne et qu'ils ne vou-
laient pas que cette affaire, qui se rat-
tache au désarmement, fût liée à l'af-
faire de la sécurité, pour laquelle ils 
ne prévoyaient pas un règlement pro-
chain. 

Jusqu'ici, M. Briand avait repoussé 
les suggestions de Londres, d'où une 
certaine tension. 

Notre ministre des Affaires Etran-
gères s'est finalement rallié à un com-
promis : il accepte le principe de la 
fixation d'une date d'évacuation, mais 
à condition qu'il soit constaté qu'à 
cette date l'Allemagnei aura mis à exé-
cution les mesures signifiées par les 
Alliés. En réalité, nous passons une 
fois de plus par les volontés de l'An-
gleterre. 

Par contre, Paris et Londres seraient 
tombés d'accord pour ne procéder à 
aucune audition préalable des repré-
sentants du gouvernement allemand : 
ainsi, la porte est fermée à toute 
tentative ultérieure de marchandage, 
de la part du Reich. 

Â 

M. Briand a soumis en outre au 
conseil des ministres le projet de ré 
ponse à l'offre faite par l'Allemagne 
de signer avec la France un pacte de 
sécurité. 

La note de M. Briand serait plus 
nette et plus ferme que celle prépa 
rée par M. Herriot. 

La France se dit prête à examiner 
l'offre allemande, mais rappelle que 
la Société des Nations ne peut enre-
gistrer que des accords conclus entre 
ses membres, ce qui signifie qu'au 
cune conversation utile ne pourra 
avoir lieu au sujet du pacte proposé 
par le Reich tant que le gouvernement 
de Berlin n'aura pas demandé son ad-
mission pure et simple à la S. D. N. 

M. Briand se place ainsi sur le seul 
terrain admissible : obtenir de l'Aile 
magne le respect de la loi commune. 

Or, tous les efforts du Beich tendent 
à dissocier : à dissocier d'une part 
l'institution de Genève en feignant 
d'ignorer la Société des Nations ; à 
dissocier d'autre part le bloc des Al-
liés en manœuvrant pour les séparer 
sous le fallacieux prétexte de conclure 
un quelconque pacte de garantie. 

Au total, et sans opposer une bru 
taie fin de non-recevoir à l'offre aile 

mande, M. Briand invite les dirigeants 
de Berlin à rectifier leurs positions. 

Après trois semaines de vacances, la 
vie parlementaire reprend. 

Vacances nécessitées par les élec-
tions municipales ; vacances utiles à 
plus d'un égard : pendant ce délai, le 
gouvernement a pu réfléchir dans le 
calme relatif aux .affaires financières 
et extérieures ; de même l'atmos-
phère politique, enfiévrée par les cir-
constances de la crise ministérielle, a 
pu se détendre. 

Après ce répit, Chambres et gouver-
nement sont à pied d'œuvre pour 
aborder une tâche rude, très rude et 
qui, outre qu'elle exigera pour être 
menée à bien le concours de tous, ré-
clame aussi de tous une égale bonne 
volonté. 

Comment se présente la situation 
politique au moment de cette rentrée ? 

On sait que les Chambres partirent 
en vacances, aussitôt après avoir ac-
cordé un vote dé confiance au cabinet 
Painlevé. 

La Déclaration ministérielle témoi-
gnait, nous l'avons souligné alors, 
d'un souci manifeste de détente et 
d'apaisement. 

Comment ces bonnes intentions se 
traduisirent-elles en actes ? 

Le 1" mai a été calme. La fête du 
10 mai a eu lieu, et elle a été calme. 
Enfin, le Président du Conseil a tenu 
à assister personnellement à Notre-
Dame à la cérémonie funèbre organi-
sée en souvenir des victimes des at-
tentats communistes de la rue Damré-
mont. 

Voilà autant d'initiatives qu'il con-
vient de porter à l'actif du gouverne-
ment et qui confirment ïa sincérité de 
ses bonnes intentions. 

Puisse-t-il persévérer dans ces dis-
positions : le pays entier y applau-
dira. 

Mais voici qu'on peut se demander 
si tous les efforts d'apaisement dé-
ployés par le cabinet Painlevé ne res-
teront pas vains : certains ont multi-
plié à son adresse les conseils dénués 
d'aménité, les insinuations1, les injonc-
tions. 

Et ces remontrances partirent du 
sein même du Cartel ; non pas de tous 
les éléments du Cartel, mais d'une 
fraction qui semble ne pas se résigner 
à l'abandon de la politique de lutte et 
de divisions intestines. 

Spectacle d'autant plus singulier 
que l'opposition, elle, s'est tue, atten-
dant le gouvernement à ses actes et 
lui accordant après ses déclarations 
apaisantes, le crédit provisoire que 
mérite toute bonne volonté. 

Quoi qu'il en soit, au cours des tou-
tes prochaines semaines, nous allons 
voir le gouvernement aux prises, non 
pas tant avec ses adversaires! qu'avec 
une fraction mécontente de soutiens 
naturels. 

Il faut souhaiter, dans l'intérêt 
même du pays, que s'apaise bientôt 
une opposition de parti-pris que rien 
ne justifie, sinon de simples préoc-
cupations de personnes. 

M. D. 
-<>«<>-

Les projets financiers du Gouvernement 
Un exposé de M. Caillanx 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M 
Caillaux a exposé mardi devant la 
Commission des finances de la Cham 
bre les grandes lignes des projets ar 
rêtés par le gouvernement pour remé-
dier à la situation financière. 

Voici un résumé des déclarations 
du ministre des finances : 
Le budget de 1925 : 

4 milliards de déficit 
M. Caillaux a commencé son exposé 

en expliquant que le total des dépen 
ses afférentes à l'exercice 1925, eom 
posera un chiffre supérieur de 1 mil-
liard 150 millions à la somme des re 
celtes évaluées selon les méthodes 
habituelles. 

11 a fait observer en second lieu 
que parmi les recettes figurent 240 
millions à provenir du plan Dawes 
dont, par suite du jeu des prestations 
en nature, le Trésor n'encaissera ef-
fectivement cette année qu'une faible 
partie. Le ministre pense d'ailleurs 
que les ressources découlant des ver-
sements germaniques ont, par leur 
nature même, une affectation spé-
ciale. Elles doivent servir, jusqu'à due 
concurrence, à l'achèvement de la re-
construction dans les régions libérées 
et à l'amortissement, sous telles for-
mies qui seront déterminées, des det-

tes interalliées. Les distraire de ces 
emplois ne laisserait pas de compor-
ter de graves inconvénients. 

M. Caillaux fait ainsi compte d'un 
double manquant : 1.150 millions 
d'une parti, 1.240 millions de l'autre, 
au total 2 milliards 390 millions. 

Le ministre des finances a pour-
suivi en renïiarquant qu'une fraction 
notable des dépenses de l'Etat était 
encore maintenue en dehors du bud-
get et qu'il fallait les y incorporer. 

Ces dépenses s'élèvent à 1.250 mil-
lions pour les pensions des victimes 
de la guerre et à 254 millions récla-
més par l'administration des postes 
aux fins d'améliorations de l'outillage. 

Ces deux réintégrations porteront à 
près de 4 milliards le découvert total 
de 1925. 

Les autres dépenses 
Resteront seules en dehors les dé-

penses pour les régions libérées, qui 
seront financées à l'aide du plan 
Dawes, et les dépenses en capital pour 
constructions de lignes ou travaux 
complémentaires sur les chemins de 
fer appartenant à l'Etat, qui ne peu-
vent pas plus être mises à la charge 
du contribuable que ne sont impu-
tées aux actionnaires des grandes 
Compagnies les dépenses du même 
ordi'e sur les réseaux concédés. 

L'œuvre d'assainissement 
Lorsqu'on aura abouti sur tous les 

points précédents, on pourra envisa-
ger le grand problème de l'assainis-
sement général de notre monnaie et 
de notre dette. 

M. Caillaux en a conçu le plan, 
niais il lui paraît vain de l'étaler, 
même de le considérer dans le détail 
f.uit que, en deçà comme au delà de 
nos frontières, on n'aura pas la cer-
titude que la France est en plein équi-
libre budgétaire et tant que n'aura 
pas été résolu le problème des dettes 
interalliées que le gouvernement va 
s'efforcer de régler. 

Le ministre retient seulement le 
chiffre total de notre dette intérieure 
— 280 milliards — et sa répartition 
singulière : 150 milliards en rentes 
consolidées, 130 milliards en engage-
ments à court terme de toute nature. 

Il n'insiste pas sur les périls que 
peut faire courir à la vie chère d'une 
nation l'existence d'une masse aussi 
formidable de dettes à courte 
échéance. 

Il en déduit simplement que le 
problème de la dette sera l'objet de 
constantes préoccupations du gou-
vernement et qu'il sera abordé aussi-
tôt qu'auront été parcourues les éta-
pes nécessaires. 

L'heure des sacrifices 
La nation devra assumer, tempo-

rairement tout au moins, un supplé-
ment de charges variables selon la 
soinlme d'économies qui pourra être 
opérée et que tous les efforts du gou-
vernement tendent à porter au maxi-
mum. A quoi qu'on aboutisse, on ne 
doit pas se dissimuler qu'une aug-
mentation de recettes avoîsinant trois 
milliards cinq cents millions sera 
indispensable. 

Conformément aux termes de la 
déclaration ministérielle, le gouverne^ 
ment fera appel à tous les citoyens. 

Pour réprimer la fraude 
Le rendement de l'impôt général 

sur le revenu, dont, en l'état actuel 
des choses, le taux ne paraît pas pou-
voir être majoré, sera accru par des 
mesures particulièrement rudes con-
tre la fraude, répondant aux volontés 
que la Chambre a exprimées. 

Les charges nouvelles 
Les taux des impôts cédulaires 

exception faite pour les salaires et 
pour les traitements inférieurs à 
25.000 francs, seront notablement 
relevés. 

Soucieux de ménager les classes 
les moins favorisées de la fortune, 
M. Caillaux ne proposera en ce qui 
concerne les contributions indirectes 
et en dehors de la majoration des 
droits sur le tabac déjà escomptée 
dars le projet de budget de 1925, que 
de supprimer certaines fissures tout 
au plus d'ajuster certains tarifs. 

Un appel à la confiance 
Le gouvernement est persuadé que 

l'appel pour l'ultime effort qui) déga-
gera définitivement le vaisseau des 
récifs, sera entendu de tous. Il exclut 
de ses propositions toutes les « clau-
ses de sauvegarde » qu'il aurait pu 
être amené à considérer. Il s'en re-
pose sur la France. Il ne] doute pas, il 
n'a pas le droit de douter. 

Mesures ultérieures 
En terminant,, le ministre des finan- ! 

ces a annoncé que d'autres projets 
financiers étaient en préparation. Il 
compte demander un aménagement 
nouveau des droits de succession qui, 
pourchassant la fraude, permettra de 
modérer des tarifs que M. Caillaux 
juge excessifs. 

En stabilisant ce qu'on appelle le 
fonds commun, en recourant à diver-
ses autres mesures, le ministre croit 
être à même de réaliser à bref délai 
la suppression totale des octrois. 

Enfin, les services du ministère ont 
l'instruction de préparer un Code des 
lois fiscales qui fixera exactement les 
obligations des contribuables, en mê-
me temps qu'il simplifiera les décla-
rations et en réduira le nombre. 

En Allemagne 
Hindenburg a prêté serment 

Le nouveau président du Reich, von 
Hindenburg, a prêté le serment de 
fidélité à la Constitution républicaine 
de Weimar, entre les mains de M. 
Loebe, président du Reichstag. 

Cette cérémonie avait attiré une 
foule considérable. 

Au premier rang des tribunes pu-
bliques on remarquait les ambassa-
deurs de France!, d'Angleterre et d'Ita-
lie, ainsi que le nonce apostolique. 

Voici la formule du serment : 
« Je jure, par Dieu le Tout-Puis-

sant et omniscient, que je consacrerai 
mes forces au bien du peuple alle-
mand;, à augmenter sa prospérité, à 
détourner de lui tout dommage et à 
préserver la Constitution et les lois 
du Reich, à remplir mes devoirs cons-
ciencieusement et agir avec justice 
envers chacun, aussi vrai que Dieu 
m'aide. » 

La foule acclame Hindenburg 
Après la cérémonie devant la grande 

entrée du Reichstag, donnant sur 
l'immense Koenig-Platz, s'est formé 
un océan humain. 

Hindenburg a passé en revue la 
compagnie d'honneur du régiment de 
la garde de Berlin. La musique mili-
taire a joué le « Deutschland uber 
ailes », repris en chœur par les assis-
tants. 

L'enthousiasme de l'énorme foule a 
continué à s'exhaler par des « hooh » 
sans fin. 

Hindenburg ne sera pas félicité 
par les Alliés 

Leis gouvernements alliés, France, 
Grande-Bretagne, Italie et Belgique, 
se sont mis d'accord sur l'attitude à 
adopter en ce qui concerne la nomi-
nation d'Hindenburg à la présidence 
du Beich. 

Lorsque le nouveau président noti-
fiera sa prise de possession du pou-
voir, il lui sera répondu par un ac 
cusé de réception. Mais les gouverne-
ments alliés ont décidé de ne pas en-
voyer le télégramme de félicitations 
qu'il est d'usage d'adresser aux non 
veaux chefs d'Etat. Cette réserve a été 
inspirée par le fait que le maréchal 
Hindenburg a été inscrit sur la liste 
des coupables de guerre qu'avaient 
dressée les gouvernements alliés en 
application de l'article 228 du Traité 
de Versailles. 

La sécurité 
et le désarmement 

M. Aristide Briand, ministre des 
affaires étrangères, a donné connais-
sance au conseil des ministres des 
projets de notes en réponse au mé-
morandum de l'Allemagne et au sujet 
du manquement dans la question du 
désarmement. 

La première note doit être comjnu 
nique* aux alliés. La deuxième adres 
sée à la conférence des ambassadeurs 
qui se réunira vendredi prochain,. 

Le conseil des ministres les a plei 
nement approuvées l'une et l'autre. 

L'évacuation de la Eb.ur 
A propos du document qui sera en 

vdyé à l'Allemagne sur la question du 
désarmement, l'agence Reuter croit 
savoir que les principailes lignes du 
point de vue adopté par le gouverne-
ment britannique,, ont été communi-
quées aux gouvernements alliés inté-
ressés. 

En ce qui concerne l'évacuation de 
la Ruhr et de Cologne, le retrait des 

troupes de la Ruhr est fixé au mois 
d'août pourvu que l'Allemagne conti-
nue à remplir ses obligations en con-
formité du plan Dawes et il n'y a au-
cune raison de craindre que l'Allema-
gne abandonne la ligne de conduite 
qu'elle suit actuellement. 

Toutefois en ce qui concerne Colo-
gne, aucune date n'a encore été fixée 
pour l'évacuation qui dépend entière-
ment de l'attitude de l'Allemagne au 
sujet du désarmement. 

;>»<>-

Au Maroc 
Des Allemands dans le Riff 

On sait qu'un sous-marin a débar-
qué à plusieurs reprises sur la côte 
riffaine des explosifs, du matériel té-
léphonique et des denrées. On signale 
maintenant la présence dans le Riff 
de plusieurs Allemands vêtus à la rif-
faine, avec des pseudonymes orien-
taux de source indigène. On dit que 
de nouveaux contingents riffains ren-
forceraient prochainement le front 
occidental. 

La situation 
La situation est stationnàire. Sur 

le front d'Ouezzan, un groupe de 
partisans de Taza a effectué un raid 
dans les régions de Babat Assa et de 
Mlaatouf, balayant les infiltrations 
d'insoumis. Il y a trêve sur le front 
du Nord de Taza. Des groupes enne-
mis ont été signalés à Anijet. 

Déclarations de M. Painlevé 
Interrogé à sa sortie du conseil des 

ministres sur l'état des opérations au 
Maroc, M. Painlevé a répondu que la 
situation, d'ailleurs stabilisée, était 
délicate, sans présenter toutefois la 
gravité des grandes opérations des 
années précédentes. Il a ajouté que 
des postes encore isolés étaient sur le 
point d'être complètement dégagés. 

ïses relations commerciales 
italo-russes 

M. Mussolini a eu une conférence 
avec le président et le rapporteur de 
la commission chargée d'examiner le 
traité de commerce italo-russe. Il pa-
raît que la commission n'a pas été 
favorablement impressionnée par les 
statistiques des échanges commer-
ciaux qui ont eu lieu en 1924 entre 
l'Italie et la Russie. 

La Russie a importé en Italie des 
marchandises pour une somme de 
137 millions de lires,, tandis que l'Ita-
lie n'a exporté en Russie que 10 mil-
lions seulement, sans compter que la 
Russie, à cause des conditions excep-
tionnelles de son économie, a interdit 
en 1924, l'exportation de son blé. Sans 
cette interdiction, la disproportion au 
dommage de l'Italie aurait été encore 
plus grande. 

•Les Soviets 
vont faire « mouoharaer » 

leurs diplomates à l'étranger 
On apprend que les dirigeants bol-

chevicks ne sont pas du tout satis-
faits des résultats auxquels sont arri-
vées récemment les ambassades, léga-
tions et délégations commerciales des 
soviets à l'étranger. Par suite, ce 
qu'on pourrait appeler une sorte de 
tchéka diplomatique a.été nommée et 
a reçu pour mission de faire des tour-
nées d'inspection dans les milieux di-
plomatiques des soviets et de faire 
des rappors sur leurs travaux. Aussi, 
dans quelques capitales, règne-t-il un 
grand malaise parmi les diplomates 
et agents bolchevicks. 

M, Briand obtient le rappel 
de M, Voline 

A la demande de M. Briand, le 
gouvernement des Soviets vient de 
statuer sur le cas de M. Voline, pre-
mier secrétaire de l'ambassade sovié-
tique. M. Voline devra quitter la 
France incessamment. Dans le cas 
contraire, le gouvernement se verrait 
forcé de lui enlever son « exequa-
tur ». Telle est la décision que M. 
Briand a signifiée à M- Krassine. 

On se rappelle que M. Voline, au 
cours d'une réunion communiste, 
destinée à célébrer, à Paris, la mémoi-
re du réformiste chinois Sun Yat Sen, 
avait formulé des critiques déplacées 
sur la méthode française de coloni-
sation. 



DE LOCALE 
Criminels encouragements 

(Les événements qui se produisent 
au Maroc sont suivis avec quelque 
anxiété dans toute la France. Mais 
comme le disent la plupart des jour-
naux, la situation est, actuellement, 
stabilisée, et grâce à l'action des 
troupes françaises, les Riffains se-
ront, avant peu, contraints à la sou-
mission. 

A ce point de vue, l'opinion est 
quasi unanime, car les mesures sont 
prises pour infliger à Abd-el-Krim et 
à tous ceux qui, directement ou 
indirectement le soutiennent, la leçon 
qu'ils méritent. 

Des informations précisent, en 
effet, que des Allemands ont ravi-
taillé les Riffains en munitions de 
toutes sortes, mais elles affirment 
aussi, que même en France, les Rif-
fains trouvent des concours, des en-

qu'Abd-el-Krim 
pour l'indépen-

de s'indigner et 

couragements. 
Notre confrère parisien, le « Rap-

pel » proteste contre l'attitude de ces 
Français, et à ce sujet il indique que 
le premier numéro spécial du « Cahier 
du bolchevisme », du 20 décembre 
1924 publiait le télégramme suivant 
à Abd-el-Krim : 

« Groupe parlementaire, Comité 
directeur du parti communiste, Co-
mité national des Jeunesses commu-
nistes saluent la brillante victoire 
du peuple marocain sur les impé-
rialistes espagnols, félicitent son vail-
lant chef Abd-el-Krim, espèrent 
qu'après la victoire définitive sur 
l'impérialisme espagnol, il continuera, 
en liaison avec le prolétariat fran-
çais et» européen la lutte contre tous 
les impérialismes, français y compris, 
jusqu'à libération complète du sol 
marocain. 

« Vive l'indépendance du Maroc ! 
« Vive la lutte internationale des 

peuples coloniaux et du prolétariat 
mondial. 

« Pour les organismes directeurs, 
« Signé : SEMART, DORIOT. » 

Bien mieux, notre confrère pari-
sien ajoute que loin de s'excuser de 
cet abominable langage, un député 
communiste, Doriot, s'écriait à la 
tribune de la Chambre, le 4 février 
1925 : 

« Nous soutiendrons, disait-il, 
« Abd-el-Krim, tant qu'il représen-
te tera l'indépendance nationale du 
« Riff. Actuellement, aucun d'entre 
«' nous ne peut nier 
« représente la lutte 
« dance. » 

« Et M. Morinaud 
de s'écrier : 

« C'est cela, vous 
« Krim à tirer sur nos soldats et les 
« colons français du Maroc. Voilà 
« votre travail ! » 

Vraiment ! est-il possible qu'après 
la tourmente de 1914, il y ait des 
hommes, des Français qui puissent 
encourager dans leurs actions, des 
chefs de tribus dont le seul objectif 
est de razzier les tribus voisines 
soumises à la France, parmi lesquel-
les vivent de nombreux colons fran-
çais ! 

Mais ceux qui donnent ces encou-
ragements sont des criminels, plus 
criminels même que les mercantis 
allemands qui fournissent les muni-
tions, les armes à Abd-el-Krim, l'aven-
ricr du Riff. 

Aussi bien, notre confrère parisien 
ne craint pas de déclarer que « la Con-
vention nationale n'aurait pas hésité 
une seconde à mettre « hors la loi » 
les auteurs d'un tel forfait contre la 
Nation ». 

Le Président du Conseil a déclaré, 
avec fermeté, que le dernier mot dans 
cette révolte marocaine restera à la 
France. 

Le maréchal Lyautey s'est porté 
garant que la situation reviendrait 
normale avant peu dans le Maroc, 
débarrassé des ferments de discordes 
qui s'y trouvent. 

Et le pays fait confiance à la va 
leur de ses chefs militaires et à la 
vaillance de ses armées. 

Mais, au moins, au moment, où nos 
jeunes conscrits appelés à servir dans 
les troupes du Maroc, prendront 
peut-être part aux luttes qui ont 
lieu, ne serait-il pas de la première 
nécessité que c< 
ments apportés aux pillards du Riff 
par des membres du Parlement Fran 
çais ? 

« Guerre à la guerre » crie-t-on 
de tous côtés. Eh ! oui, guerre à la 
guerre. Mais pense-t-on empêcher la 
guerre en apportant un concours, un 
encouragement quelconque à des ban-
des armées qui tuent nos colons et 
nos enfants ? 

Criminels concours, criminels 

est de 1.750 francs. Il est une chance, 
bien minime sans doute, mais une 
chance tout de même, de gagner 
3 millions de pesetas, soit environ 
9 millions de francs. 

« L'auteur de ce prospectus re-
commande d'envoyer le montant die 
la souscription en « billets de ban-
que. » 

Et notre confrère ajoute que l'au-
teur de ce prospectus habitant l'Es-
pagne, est hors de l'atteinte des tri-
bunaux français, mais qu'on pour-
rait, toujours, faire saisir toute la 
correspondance qui lui est adressée 
avant sa sortie de France. 

Il est certain que l'on comprend 
difficilement ce racolage de capitaux 
français par des organisateurs de 
loteries étrangères alors qu'en France, 
le Gouvernement interdit toutes- sor-
tes de loteries. 

Une) société étrangère peut raller, 
par correspondance, des millions aux 
Français ; et un malheureux chasseur 
français qui voudra mettre en loterie, 
une! pièce de gibier, à raison de trois 
ou quatre sous le billet, se verra dres-
ser une contravention sévère. 

Or, chacun sait, au moins dans nos 
régions du Sud-Ouest qu'il y a une 
quantité considérable de souscripteurs 
aux loteries organisées en Espagne et 
dans d'autres pays étrangers. 

C'est une anomalie par trop fla-
grante à laquelle l'Etat devrait bien 
mettre fin, car combien y a-t-il de ga-
gnants parmi les soucripteurs ? 

Ces loteries peuvent, peut-être, 
offrir des garanties de réelle fran-
chise, de scrupuleuse honnêteté, anais 
il n'en est pas moins vrai que c'est 
beaucoup d'argent français qui passe 
à l'étranger, sans le grand espoir de 
retour. 

De deux choses, l'une : supprimer 
ou autoriser toutes les loteries. 

Et, après tout, pourquoi ne pas les 
autoriser en France ? 

Ce serait l'occasion pour le Trésor 
de gagner de belles sommes, sur l'en-
semble des souscripteurs, et ce serait 
permettre-à ceux-ci d'avoir pour quel-
ques sous, l'illusion de gagner un gros 
lot. 

Dans tous les cas, l'Etat tout en 
réglementant l'organisation des lote-
ries, n'aurait rien à perdre : et ce se-
rait même, un bénéfice qu'il réalise-
rait. 

La loterie, dit-on, est immorale : 
c'est possible. Mais il est certain 
qu'elle ne le sera jamais autant que 
les jeux de la roulette, des petits che-
vaux, du chemin de fer, et autres 
pokers et baccaras où sombrent, si 
souvent, la fortune et l'honneur de 
tant de joueurs. 

LOUIS BONNET. 

2 fr. 50 ; scaferlati supérieur, 2 fr. 50. 
Rien n'est encore prévu pour les ci-
gares. Quant aux cigarettes de luxe, 
elles ne sont pas comprises dans le 
nouveau décret. 

Enregistrement 
M. Escossut est nommé surnumé-

raire de l'enregistrement à Figeac. 

Tabacs 
M. Astier, contrôleur-adjoint des 

tabacs à la direction de Tonneins, est 
nommé à la direction de Cabors. 

P. T. T. 
Mlle Jeanne Souliés, de Duravel, 

est nomimée dame employée des 
P. T. T., à Garches, près Paris. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira le dimanche 17 mai 1925, à 
10 heures du matin, en vue de l'ordre 
du jour suivant : 

Installation du Conseil municipal; 
Election du maire et des adjoints. 
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couragements que la 
tionale, comme le dit le 
n'aurait pas supportés ! 

LOUIS BONNET 
' _ »,,, >■ ■ •<>»<> 

Â propos des loteries étrangères 
• Le Petit Parisien, publie l'entrefi-
let suivant : 

« Un grand nombre de nos lec-
teurs nous signalent, non sans éton-
nemenf qu'ils reçoivent par la poste 
des circulaires les imitant à acheter 
des billets die loterie émis à l'étranger. 

« C'est un véritable appel à l'épar-
gne publique, d'autant plus aange-
reux qu'il laisse miroiter des chan-
ces de gain presque fabuleux. 

« Le plus audacieux dans cet ap-
pel aux économies françaises est un 
Martin Salva, receveur de la loterie 
nationale espagnole, qui, de Barce> 
lonc, envoie des bulletins de souscrip-
tion pour des billets de loterie dont 
la valeur, calculée en francs français, 

Les journaux de mercredi matin, 
ont confirmé la nouvelle relative à 

ugmentation du prix du tabac. 
Effectivement, ils annoncent que 

le paquet « caporal ordinaire » coû-
tera 1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 10. 

Pauvres fumeurs ! Comment sup-
porter le coup ? 

Il n'y a pas à rechigner, mais le 
coup est rude et notre grand argen 
tier y va un peu fort. 

« Les autres majorations ajou-
tent les journaux, seront établies 
clans des proportions analogues. » 

Eh ! oui, parbleu ! il serait assez 
drôle de voir que le scaferlati ordi-
naire fût augmenté et que les autres 
tabacs ne le fussent pas ! 

Fumeurs, il faudra se priver de 
fumer, ou aligner ses 30 sous sur le 
comptoir des débitants de tabac. 

La grève des fumeurs ! Voilà un 
spectacle qui serait beau à voir 
parce que, durant les meetings, 
chaque manifestant ne manquerait pas 
d'avoir la pipe ou la cigarette à la 
bouche ! 

En vérité, c'est aller un peu fort 
quand même : de 1 fr. 10 à 1 fr. 50, 
la marge est trop grande, au moins 
pour un seul coup. 

Evidemment, le relèvement de bien 
d'autres taxes ne va pas tarder à avoir 
lieu. 

Mais, puisqu'on est à même de 
frapper le vice — si toutefois, le fait 
de fumer est un vice — pourquoi 
n'élèverait-on pas la taxe sur toutes 
ces automobiles qui ne servent pas 
pour les besoins commerciaux, in-
dustriels, professionnels, mais tout 
simplement pour l'agrément de 
liches touristes ou même de simples 
particuliers dont les professions ne 
comportent aucun besoin de ce 
moyen de locomotion pratique, sans 
doute, mais plutôt luxueux pour eux! 

Il y a des milliers et des milliers 
d'autos qui ne servent qu'à ballader 
les grâces de Monsieur et de Madame. 
Est-ce qu'un impôt proportionne à 
celui qui est appliqué sur le paquet 
de scaferlatti pourrait déplaire au 
populo, au misérable passant qui 
marche à pied ? 

Ce n'est pas certain : 
fumeurs, chers frères, 
ou pas de tabac ! 

(Le Ministre des Finances sait bien 
qu'ils videront leurs poches plutôt 
que de se priver de griller une ciga-
rette ou que de remiser la pipe au 
râtelier !... 

LOUIS BONNET. 

Elections municipales 
Les élections municipales n'ont pu 

avoir lieu dans les communes ou sec-
tions de communes de Valroulié, Es-
cayrac (commune de Lascabanesi) et 
Nozac (commune d'Anglars-Nozac), 
par suite de l'impossibilité de consti-
tuer le bureau de vote. 

Par arrêté préfectoral, les électeurs 
de ces localités sont convoqués pour 
le dimanche 24 mai, à l'effet d'élire 
leurs conseillers municipaux. 

Mort au champ d'honneur 
Parmi les officiers tués au Maroc 

dans les combats qui se livrent actuel-
lement contre les Riffains, ligure le 
capitaine Antic, du 15° régiment de 
tirailleurs marocain. 

Le capitaine Antic appartenait au-
paravant au V régiment d'Infanterie 
à Cahors qu'il a quitté il y a un peu 
plus d'un an pour aller au Maroc où 
l'appelait son tour. 

Il commandait un des postes avan-
cés dans la région dissidente et il a 
trouvé une mort glorieuse en défen-
dant avec énergie le poste qui lui 
était confié. 

Le Capitaine Antic était chevalier 
de la Légion d'Honneur et décoré de 
la croix de guerre, avec de nombreu-
ses citations. Il avait été blessé 5 fois 
sur le front français. C'était un brave 
officier très aimé de ses camarades, 
de ses hommes, et des nombreux amis 
qu'il comptait dans notre ville où il 
habita ainsi que sa famille dans le 
faubourg Labarre. 

Sa mort plonge dans le désespoir 
une jeune femme et deux enfants à 
qui nous adressons l'expression de 
nos condoléances émues. 

regret 

en attendant, 
à vos poches 
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Les nouveaux prix 
des tabacs et cigarettes 

Le ministère des Finances commu-
nique les nouveaux prix des différen-
tes catégories de tabac qui viennent 
de subir l'augmentation : cigarettes 
gauloises maryland, le paquet 2 fr. 25; 
caporal supérieur, 2 fr. ; caporal gau-
loises ordinaires, 1 fr. 75 ; élégantes 
maryland, 2 fr. ; élégantes caporal su-
périeur, 1 fr. 75 ; caporal ordinaire, 
1 fr. 50. Tabacs paquet gris, 1 fr. 50 ; 
maryland, 3 fr. ; caporal doux, 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un vif 

la mort de il. Battistelli, chef de 
bataillon en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé subitement, 
dimanche matin, dans sa propriété 
Sol d'Izae, (près Livernon). 

M. Battistelli n'était pas inconnu 
dans notre ville où il séjourna pen-
dant de nombreuses années comme 
lieutenant et capitaine au 7° d'infan-
terie, et où il s'était marié. 

Aussi nombreux étaient les amis 
qu'il comptait à Cahors et qui seront 
vivement émus par cette mort si brus-
que. 

Nous prions Mme Battistelli et sa 
famille de vouloir bien agréer l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

C'est avec regret, également, que 
nous apprenons le deuil cruel qui 
vient de frapper M. Cesses, relieur à 
l'imprimerie du Journal du Lot, en 
la personne de son grand-père, décédé 
à Toulouse. 

Nous adressons à M. Cesses et à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Notes d'art 
Ces jours derniers, a eu lieu à Sar-

lat, un concert de gala organisé par 
la Société des Conférences, au cours 
duquel le public a entendu M. et Mme 
J. Nouyrit, les jeunes artistes de notre 
ville, qui ont été vivement applaudis. 
Voici comment le journal « Le Gla-
neur » apprécie nos excellents com-
patriotes. 

« Mim'e Nouyrit a ravi son public : 
c'est qu'en effet elle possède une très 
belle voix, une excellente méthode, un 
très joli sens artistique. Elle parvient, 
sans effort à faire ressortir tout le 
charme de la musique classique, mais 
elle sait aussi initier les profanes aux 
beautés des formules modernes. Bis-
sée, elle a interprété avec un rare brio 
le grand air d' « Œdipe à Colonne 

« Malgré le succès obtenu par le 
dernier violoncelliste, M. A. Hekking, 
M. Nouyrit, 1" prix du Conservatoire 
de Toulouse, nous a procuré une 
grande satisfaction. A travers un 
programme remarquable, nous retien-
drons la « Mélodie » de Glazounow, 
1' « Allegro spirituoso » de Senaillé, 
1' « Abeille » de Schubert, la « Sici 
benne » de Fauré, qui furent détail 
lés avec un goût exquis et enlevés 
avec un brio extraordinaire. 

« M. Nouyrit possède un talent 
complet, un mécanisme solide, une 
compréhension intelligente des oeuvres 
qu'il interprète, un style, une sonorité 
qui lui ont valu d'enthousiastes ap* 
plaudiissemehts. » 

J. L. 

Placet à la Reine ! 
On m'a dit : « Célébrez en vers 
Le triomphe de notre reine ! » 
Le sujet certes en vaut la peine ; 
Mais j'ai perdu .ma vieille veine 
Et je rime tout de travers ! 

Tant pis ! Je me risque à la chose 
Et vais vous dire d'un seul jet 
Ce que je pense de l'objet 
Qu'on nous offre... De son sujet 
Que la reine excuse la glose ! 

D'abord, charmante Majesté, 
Qui venez faire la conquête 
Du vieux Cahors en cette fête. 
Je vous adresse une requête : 
Veuillez nous amener l'été ! 

Ce maître des cérémonies 
Doit dimanche vous précéder ; 
Madame, daignez décider 
Que Mai cessera de bouder, 
Que les bourrasques sont finies... 

Il nous faut, dès notre réveil 
Du dix sept, la lumière blonde 
Qui dore les toits à la ronde ; 
Il faut, n'en fùt-il plus au monde, 
Que Cahors soit plein de soleil... 

Alors, pour votre apothéose 
Et pour l'orgueil de nos regards, 
On verra sur nos boulevards, 
Venant du fameux bois d'Anglars, 
Des plaines que le Lot arrose, 

Du Causse, les « Tzanos d'Aymé », 
Reines de toute la province, 
Blonde ou brune, imposante ou 

[mince, 
Mais chacune digne d'un prince 
Charmant, tenir Cahors charmé t 

A pleine voix, mais sans malice. 
On entendra le Cadurcien 
Prendre le vers à peine ancien 
De Rostand et le faire sien : 
« Oh! oh! c'est une impératrice ! 

Eug. GRANGIÉ. 
-OMO 

COMITÉ des FÊTES de CAHORS 
Les concerts de la Garde 
La Musique de la Garde Républi-

caine donnera son premier concert 
sur les Allées Fénelon dimjanche 17 
mai à 16 heures 30. 

Le programme de cette audition 
comprend cinq numéros. Il réunit les 
noms des compositeurs Glazounolf ; 
Déodat de Séverac ; Benjamin Go-
dard ; Arnbroise Thomas et Th. Bre-
ton. 

Le concert du soir comprend égale-
ment cinq numéros signés Berlioz ; 
Henri Rabaud ; Saint-Saëns ; Guil-
laume Balay et Albéniz. 

Ces concerts seront aussi admira-
bles par le. choix des œuvres que par 
la perfection de l'exécution. La Musi-
que de la Garde sera composée de 75 
artistes de très grand talent à la tête 
desquels se trouve Péminent composi-
teur, Monsieur Guillaume Balay. Le 
public aura le plaisir d'entendre au 
cours des concerts un solo de bugle 
interprêté par M. Foveau ; un solo de 
clarinette par M. Verney ; le cornet 
soliste M. Béghin ; un solo de cor an-
glais joué par M. Lamorlette ; enfin, 
un solo de hautbois de M. Mercier. Ces 
noms bien connus des dlilettanti sont 

Des chars, 
des voitures fleuries 

Outre les chars des Reines, le cor-
tège comprendra des groupes très 
intéressants. Citons notamment le 
char du Bataillon de 9" R. I. en gar-
nison à Cahors, celui de la Société de 
Pisciculture, celui du Vel-Auto-Lotois, 
le groupe des Damiers du Quercy, des 
pelotons cyclistes, et enfin un nom 
bre important de voitures fleuries qui 
accompagneront le défilé et feront une 
escorte charmante aux gracieuses 
souveraines. 

Prenez vos places 
Le nombre des places prises en 

location est déjà important. Nous ne 
saurions trop engager les personnes 
qui se proposent d'assister aux con-
certs de la Garde Républicaine à pren-
dre leurs places à l'avance. 

Non seulement elles seront mieux 
placées, mais surtout elles bénéficie-
ront d'une entrée spéciale qui leur 
évitera une longue attente dans la 
foule. 
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LES TRAINS POUR DIMANCHE 

une garantie de l'excellence de l'in-
terprétation et promettent un régal 
artistique aux auditeurs. 

Nous engageons tous nos compa-
triotes à saisir l'occasion rare qu'il 
leur est offerte d'entendre la première 
Musique Militaire diu Monde, 

Fesdaœit les concerts 
Nous invitons le public à observer 

un complet silence pendant les con-
certs de la Garde. Nous demandons 
aussi aux auditeurs de se rendre dans 
l'enceinte des Allées Fénelon aussi à 
l'avance que possible, afin de ne pas 
troubler l'exécution des premiers mor-
ceaux. 

Que l'on sache bien que le concert 
de l'après-midi commencera à 16 h. 30 
très précises et celui du soir à 21 heu-
res exactement. 

Les guichets d'entrée seront rigou-
reusement fermés pendant que la Mu-
sique jouera. 

Four uae œuvre sociale 
Le Comité des Fêtes a décidé de 

rompre avec l'habitude prise de dis-
tribuer des insignes, fleurettes, mé-
dailles ou nœuds de rubans que l'on 
piquait aux revers des vêtements des 
Visiteurs. Cette charité forcée d'ail-
leurs, d'un mince produit en général, 
fatigue le public. 
, Cependant, il est une œuvre du 
département qui rend les plus émi-
nents services : c'est l'œuvre du Dis-
pensaire anti-tuberculeux. Les res-
sources recueillies grâce au bal an-
nuel, donné à son profit, permettent 
d'envoyer de nombreux enfants à la. 
montagne ou. à la mer et de sauver 
ainsi de jeunes existences. 

Nous avons pensé que la présence 
des Reines du Quercy à Cahors devait 
contribuer à la prospérité de cette 
œuvre de solidarité sociale. Pour ce 
motif, les portraits des Reines seront 
offerts au public au prix de cin-
quante centimes. Chacun de ces poi-
trails portera un numéro d'ordre et 
permettra à son possesseur de parti-
ciper à une tombola gratuite qui sera 
tirée le dimanche 24 mai. 

Les lots de cette tombola sont dus 
pour la plus part à la générosité des 
habitants de Cahors. 

D'ailleurs nos Fêtes ont provoqué 
une aimable émulation. Nous avons 
déjà fait connaître que le corset de la 
reine de Cahors lui a été offert par 
Mme Chambon, M. Comparât a don-
né de beaux bas de soie à la reine et 
à ses demoiselles d'honneur, aujour-
d'hui, c'est M. Popovitch qui offre à 
titre gracieux de coiffer et d'onduler 
toutes les reines du Quercy. M. Sour-
doire prête à la reine de Cahors un 
manteau de cour splendide. 

Le Comité remercie tous ceux qui 
font en faveur des Fêtes un geste 
d'encouragement. 

Voir, en 4e page, l'horaire des 
trains pour dimanche. 

EN MARGE DES FÊTES 
« La maison du confort est toujours la meilleure, 
Nous l'alions montrer tout à l'heure ! » 

Pardonnez-moi génies lectrices, aima-
bles lecteurs, cette entorse au texte de 
La Fontaine, accordez-moi quelques 
moments d'attention. 

Il semble qu'urne fée, comme il en 
existait au temps du Petit Foucet, a 
concentré toute la puissance de sa ba-
guette magique sur cette maison unique 
en Cahors. Nous allons en faire le tour 
du propriétaire. 

Dans la rue la plus commerçante de 
la cité, jouissant d'une réputation qui 
n'est plus à faire, de grands magasins, 
les plus vastes, les plus beaux, s'impo-
sent, de superbes étalages constamment 
renouvelés arrêtent le passant et ces 
deux mots « Entrée libre » l'invitent à 
une visite qui prouve que l'intérieur ré-
pond à la façade. Aspect riant, mar-
chandise toujours fraîche, artistique-
ment présentée par un personnel 
choisi, à l'entière disposition des visi-
teurs ! Facilité de tout trouver dans les 
divers rayons, à des prix défiant toute 
concurrence ! Faculté de se procurer 
dans les 48 heures n'importe quel arti-
cle, ou le rare objet qui ne serait pas en 
rayon. Ainsi plus de perte de temps, 
donc gain pour le client qui n'a plus à 
courir par tous les frimas ou par les 
chauds rayons, dans plusieurs maga-
sins. 

La direction, désireuse d'être agréable 
à tous, acheteurs, visiteurs, employés, a 
fait installer un safôn de correspon-
dance et de lecture et des salons de toi-
leite à la disposition de tout le monde. 
Visiteurs, qui allez honorer la ville de 
votre présence, retenez bien ces détails, 
n'hésitez pas à perdre quelques instants 
dans nos magasins, vous grossirez en-
suite la cohorte de notre fidèle clientèle. 

Vous regretterez d'autant moins cette 
visite que vous pourrez admirer les 
chefsjd'œuvre du bon goût de nos éta-
lagistes. Vous remarquerez entre autres 
la robe de Mlle Redon, demoiselle 
d'honneur de la Reine de Cahors, robe 
entièrement confectionnée dans nos ate-
liers, où coupeuse et coupeur bien 
secondés, rivalisent d'adresse et impo-
sent leur travail par le fini et la bonne 
exécution. 

Ne pouvant vous révéler les autres 
merveilles de l'exposition, je vous in-
vite toutes et tous à vous rendre dès 
ce soir aux grands magasins de nou-
veautés « Au Printemps », 9 et 11, rue 
Maréchal-Foeh, seule maison vendant 
de tout et le meilleur marché à qualité 
égale. 

A l'occasion des fêtes, les magasins 
« Au PRINTEMPS » resteront ouverts 
dimanche matin, 17 mai, de 8 h, 
Grande distribution de ballons 
les enfants. 

Service téléphonique 
Le circuit téléphonique Espédaidlac-

Livernon sera mis en exploitation le 
16 mai courant. 

Le paiement des impôts 
en retard 

Le ministère des finances commu-
nique la note suivante : 

L'attention du ministre des finances 
a été attirée sur le fait que de nom-
breux contribuables, soucieux d'éviter 
la majoration die 10 0/0 qui frappe 
les impôts en retard après te 1er mai, 
avaient pensé se libérer régulière-
ment en adressant au percepteur un 
chèque tiré le 30 avril. En réalité, aux 
yeux des règlements existants, ils de-
meuraient passibles de la majoration, 
les impôts n'étant considérés comme 
payés que lorsqu'ils sont efiéetive-
ment versés à la caisse de la percep-
tion. 

Néanmoins, afin d'encourager l'usa-
ge du chèque, le ministre a décidé 
qu'à titre exceptionnel les chèques ti-
rés le 30 avril seraient acceptés, à 
condition qu'ils scient parvenus dans 
les premiers jours du mois. La même 
faveur est accordée aux contribuables 
qui se sont libérés le 30 avril au plus 
tard par imputation au compte cou-
rant postal ou par virement bancaire. 

de 
Les 

casernes 
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Du 13 au 
arriveront à 

à midi, 
à tous 

■omo-
Revision exceptionnelle 

des évaluations foncières 
AVIS AUX PROPRIETAIRES 

L'Administration des Contributions 
directes procède actuellement à la 
communication aux propriétaires des 
résultats de la révision exceptionnel-
le des évaluations des propriétés bâ-
ties. 

La lettre d'avis adressée aux inté-
ressés contient, pour chacun de leurs 
ilmm|eubles, l'indication de la valeur 
locative qui a été assignée à ces im-
meubles à la suite des travaux d'éva-
luation. 

Cette valeur locative ne doit pas 
être confondue avec le revenu net, 
seul passible de l'impôt et appelé à 
figurer sur les divers documents ca-
dastraux. 

Aux termes de l'article 5 de la loi 
du 25 avril 1925, la déduction à opé-
rer sur la nouvelle valeur locative, en 
considération des charges de la pro-
priété pour obtenir le revenu net cor-
respondant sera, en principe, de 
25 0/0 pour les maisons et de 40 0/0 
pour les usines. Toutefois, en ce qui 
concerne les maisons soumiilses à la 
contribution foncière antérieure-
ment à 1926, cette déduction ne pour-
ra être inférieure à 75 0/0 de la valeur 
locative précédemment attribuée aux, 
dits immeubles (triple de l'ancien 
abattement). 

C'est ainsi, par exemple, que, pour 
une maison précédemment évaluée 
100 francs (revenu net actuellement 
inscrit à la matrice cadastrale : 75 
francs), dont la valeur locative aura 
été, à la suite des opérations de la ré-
vision, fixée à 200 francs, la déduc-
tion à opérer sur cette valeur locative;, 
en considération du dépérissement et 
des frais d'entretien et de réparation 
sera précisément égale à 75 francs 
(trois fois l'ancien abattement de 25 
francs). Le revenu net, base de l'im-
pôt, ne se trouvera, par suite, porté 
que de 75 francs à 125 francs (200-75). 

Trésorerie générale du Lot 
Un concours pour l'emploi"de com-

mis de perception titulaire aura lieu 
le 29 juillet 1925. 

Les candidats à ce concours de-
vront s'adresser à la Trésorerie Géné*-
ralc qui leur fournira tous les rensei-
gnements dont ils pourront avoir be-
soin. 

Le Trésorier Général : COGGIA. 

La classe 1925 
bleus sont rentrés dans les 

leurs garnisons respec-

15 mai, sont arrivés ou 
Cahors, 600 jeunes sol-

dats, destinés à l'armée du Rhin. 
Ceux qui sont arrivés mardi et 

mercredi ont quitté en deux trains 
notre ville les 13 et 14 pour rejoindre 
leurs régiments. Ils étaient sous les 
ordres de cadres spécialement venus 
des territoires occupés. 

De plus, 200 jeunes soldats envi-
ron, arrivés en même temps, ont été 
affectés au 3° bataillon du 9° d'infan-
terie en garnison dans notre ville. 

L'arrivée des bleus a donné durant 
ces 3 jours un peu d'animation dans 
notre ville, mais il n'y a eu à signa-
ler aucun incident quelconque. 

Réunion et banquet 
Ainsi que nous l'avions annoncé, la 

réunion des notaires Ce l'arrondisse-
ment de Cahors a eu lieu jeudi matin, 
pour procéder à l'élection du Prési-
dent et d'un membre-de la Chambre. 

M. Dutours, notaire à Prayssac, -i 

été élu président et M. Solmiac, no-
taire aux Junies, a été élu membre. 

Accident du travai! 
En manipulant des rails sur la voie 

ferrée du P.-O., en gare de Cahors, le 
nommé François Saez, 27 ans, chef de 
chantier à l'entreprise Boyer et Le 
Guillou, a reçu, par suite de la chute 
d'un de ces rails, sur le tibia de la 
jambe droite une contusion au niveau 
du tiers inférieur, avec ulcération lé-
gère. Ces blessures entraînant, d'après 
M. le. docteur Besse, une incapacité 
totale de travail d'environ huit jours. 

CHRONIQUE^SPORTIVE 
Les Damiers du Quercy 

Convocation 
Les membres de la jeune société « les 

Damiers du Quercy » s'ont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu le 14 mai, à 
8 h. 1/2, au siège social : Café de Bor-
deaux, Cahors. 

Chronique des Théâtres 

La Mascotte 
Les artistes du Théâtre des Varié-

tés de Toulouse, que dirige depuis 
5 ans avec autorité et compétence. M, 
Georges Audoui, ont procuré, mardi 
soir, aux Cadurciens, une soirée char-
mante. 

Ils ont interprété de façon parfaite, 
« la Mascotte » la délicieuse et amu-
sante opérette d'Audran qui fait par-
tie de ce vieux répertoire d'opérettes 
dont les airs simples, faciles sont 
connus et chantés depuis des années. 

Vieux répertoire, certes, mais tou-
jours plaisant, et qu'on ne se lasse pas 
d'entendre, surtout, quand ces opéret-
tes sont interprétées par des artistes 
comme ceux du Théâtre des Variétés. 

Malheureusement, le public cadur-
cien n'avait pas été prévenu assez tôt 
de la représentation de « la Mas-> 
cotte. » La salle du Théâtre, assez 
bien garnie, cependant, aurait pu con-
tenir davantage de spectateurs. 

Mais ceux qui assistèrent à la re-
présentation en sortirent ravis. Rare-
ment, on vit troupe plus homogène, 
artistes aussi sûrs de leur rôle. Le 
corps de ballet, les chœurs étaient, 
également, supérieurs. 

MM. Mouval (Laurent XVII), Pl-
sart, (Rocco), Sperte, (Frilellini), Ni-
vien, (Pipo), Mlle Yvette Michels, 
(Bettina), Mlle Marcelle Pignon, 
(Fiumetta) ont obtenu le plus vif suc-
cès. 

Ils durent revenir plusieurs fois 
sur la scène pour remercier les spec-
tateurs qui, longuement, les applau^ 
dissaient. 

Nous espérons que M. Audoui ne se 
contentera pas de cette visite dan? 
notre ville, où sans tarder, il revien-
dra. 



La Meroeilîs des Merueiilès ! 
Supposez que les plus belles tapisseries 

anciennes, pièces uniques du plus célèbre 
musée d'Europe, s'animent tout a coup et 
que les salants chevaliers et les nobles da-
mes viennent représenter devant vos yeux 
éblouis un merveilleux roman d'amour 
et d'aventures. Imaginez la délicieuse et 
espiègle Mary d'Angleterre défiant son 
royal frère Henri VIII, s'échappant de la 
cour pour esquiver le mariage auquel il 
veut la contraindre avec le vieux Louis XII 
de France... Stijet digne d'un Shakespeare 
qui l'aurait certainement traité s'il n'avait 
craint de déplaire à la reine Elisabeth 
dont notre héroïne ©toit la tante! C'est 
cette romanesque aventure que vous verrez 
dans 

«Sur les Marches d'un Trône)) 
Au FA F* AIS DES! FETES 

les SAMEDI 16 et DIMANCHE 17 Mai 

Masbou, Pons. 
- Costeraste, Bru, Caviole, 

LES ÉLUS DES COMMUNES 
%"ballottage pour les arrondissements de 
Figeac et Gourdon) : 

(Suite) 
F ARGUES — Cantagrel, Miquel, Imbert, 

ECMLi:A€?lb-tiCapis, Dès, Couderc, Sin-
slande. 

SAULIAC. 
NADILLAC. 

Maîcenac. • „ „ . 
SERIGNAC. — Dumond, Bernays, Bonnet. 
fONTANES. — Sabrié. 
ALBAS. — Balet, Pagès. 
BLARS. — Viguié. 
NUZEJOULS .— Peyralade. 
MONTDOUMERC. — Chaubard, Berc, Bar-

thes. 
ST-MARTIN-LE-REDON. — Cavagne. 
COURS. — Sébal, Laur. 
ST-MARTIN-DE-VERS. — Alibert. 
DURAVEL. — Maradènes, Rougié, Pied-

loup, Périé. 
SAILLAG. — Rey. 
ESPERE. — Calvet, Delpech, Bergncs. 
ESGLAUZELS. — Lacaze, Luffau, Bach, 

Sembel, Conquet, David, Balat, Calmette, 
VARAIRE. — Dablanc. 
PROMILHANES'. — Bouyssou Vernin, 

Calvy Baptiste, Balat Louis, Calmette An-
toine, Pouzac Firmin, Delon Jean. 

(A suivre.) 

LES ÉLUS DES MBIICIPâLlTÉS 
ST-DAUNES. —< Maire : M. Bley Jules ; 

adjoint : M. Aladel Pierre. 
J3ERGANTY. — Maire : M. Cubaynes Jeàn ; 

adjoint : M. Cabarrot Rémy. 
POMAREDE. —- Maire : M. Annès Léopold; 

adjoint : M. Lacombe Jean. 
TRESPOUX-RASSIELS. — Maire : M. Ca-

vaiié Jean ; adjoint : M. Filliol Jean-Pierre. 
VALPRIONDE. — Maire : M. Vignoles Fé-

lix ; adjoint : M. Vigouroux François. 
ST-CIRQ-LAPOPIE. — Maire : M. Delmas 

Joseph ; adjoint : M. Décremps Baptiste. 
PRADINÈS'. — Maire : M. Rigal Charles ; 

adjoint : M. Andrieu Baptiste. 
LARURGADE. — Maire : M. Bousquet 

Pierre ; adjoint : M. Calvet Adrien. 
MERCUËS. — Maire : M. Delpon Jean ; 

adjoint : M. Salvat Victor. 
GIGOUZAC. — Maire : M. La Borde Louis ; 

adjoint : M. Besse Achille. 
CONCOTS. — Maire : M. Bach Calixte ; 

adjoint : M. Pechberty Auguste. 
MECHMONT. — Maire : M. Martin Geor-

ges ; adjoint : M. Amadieu Zacharie. 
' CASTELNAU-MONTRATIER. — Maire : 
M. Blanié Bertin-Joseph ; adjoints : MM. De-
laud François et Mazelié Pierre. 

FLORESSAS. — Maire : M. Brugalières 
Joseph ; adjoint : M. Brugalières Guillaume. 

LIMOGNË. — Maire : M. le D1' Couderc 
Roger ; adjoint : M. Crayssac Félix. 

VERS. — Maire : M. Manhiabal Léon ; ad-
joint : M. Milhau Gabriel. 

ST-PAUL-LABOUFFIE. — Maire : M. La-
caze Louis ; adjoints : MM. Linon Louis et 
Fourniols Sylvain. 

LE BOULVE. — Maire : M. Guignes Henri; 
Adjoint : M. Caumon Emile. 

MONTCUQ. — Maire : M.'le Dr Peindarie ; 
adjoint : M. Cambou Louis. 

LABASTIDE-MARNHAC. — Maire : M. 
Rouch Louis ; adjoint : M. Roussel Emile. 

LEBREIL. — Maire : M. Lespinet Géolin ; 
adjoint : M. Fieldès Adolphe. 

BELAYE. — Maire : M. Lafargue Frédéric; 
adjoint : M. Cler Edouard. 

CAMBAYRAC. — Maire : M. Teulet Jean ; 
adjoint : M. Alazard Jean. 

CALVIGNAC. — Maire : M. Vignals Paul ; 
adjoint : M. Flaujac Théophile. 

FLAUJAC-POUJOLS. — Maire : M. Cubay-
nes Antoine ; adjoint : M. Sabrié François. 

ST-DENIS-CAÏUS. — Maire : M. Calmels 
Raymond ; adjoint : M. Clauzet Guillaume. 

ST-PANTALEON. — Maire: M. Vilas Paul; 
adjoint : M. Sabatié Antoine. 

BACH. — Maire : M. Lacaze Savinien • 
adjoint : M. Courdesses Paulin. 

CREGOLS'. — Maire : M. Parra Firmin • 
adjoint : M. Faurie Baptiste. 

CALAMANE. — Maire : M. Rible Marcelin • 
adjoint : M. Ausset Emile. 

GREZELS. — Maire : M. Roussy Théo-
pMe ; adjoint : M. Lala Denis. 

DOUELLE. — Maire : M. Arnaudet Fran-
Ç,°,IS,; ,adJoints : MM. Fournie Elie et Linon 
Adolphe. 

LHERM. — Maire : M. Bessou Pierre • 
adjoint : M. Consy Raymond. 

MONTGESTY. — Maire : M. Delfort Emil»-
ndpjnt : M. Larnaudie Henri. 

(A suivrz.) 

Arrondissement de Cahors 
Luzech 

Elections municipales. — Le scru-
tin de ballottage du 10 mai a donné 
les résultats suivants : 

Liste du bloc des gauches : Bous-
quet Louis, 183 voix, (élu) ; Fournie 
Léonce,, 174 voix (élu) ; Delsol Gus-
tave, 171 voix (élu) ; Gironde Emile, 
171 voix (élu) ; Delsol Etienne, 167 
voix. 

Liste du bloc national : Lugan Clé-
ment, 175 voix, (élu) ; Pouget Joseph, 
169 voix ; Bel Jean, 169 voix ; Ray. 
naly Jules, 168 voix et Cavalié Adrien, 
154 voix. 

Le nouveau Conseil comprend : 1U 
radicaux-socialistes, 3 socialistes et 3 
républicains du bloc national. 

Les nouveaux conseillers sont con-
voques pour samedi prochain 16 
H™ / , heures 'du soir pour l'élec-tion de la municipalité. 

Montcuq 
Conseil municipal. — M, Pendarie 

fl procédé ^ l'installation d/SSl 
municipal M Pendarie, maire sor-
tant, a ete «élu par 15 voix slUr 16 
votants ; M. Cambon Louis a été élu 
adjoint par 13 voix. 

MM. Mazet Paul et Sénareins Louis 
ont obtenu chacun 1 voix. 

Lebreii 
Election de la Municipalité. — Ven-

dredi soir 8 mai, le conseil municipal 
èUi le 3 mai a procédé à l'élection du 
maire et de l'adjoint. 

M. Lespinet Géolin a été élu maire 
par 9 voix et un bulletin blanc. 

M. Fialdès Adolphe, de la section de 
Gamlinel, a été élu adjoint par 9 voix 
et un bulletin blanc. 

Puy-l'Evêque 
Convocation. — Leconseil municipal est 

convoqué pour vendredi prochain, 15 cou-
rant, à 17 heures, pour l'élection de la 
municipalité. 

Duravel 
Conseil municipal. — Le nouveau 

Conseil municipal est convoqué pour 
le samedi 16 mai, à 20 heures, pour 
son installation. 

L'élection du maire et de l'adjoint 
aura lieu le dimanche 17. 

Soturac 
Conseil municipal. — L'élection de 

la municipalité aura lieu samedi pro-
chain 16 mai, à 4 heures de l'après-
midi (heure légale). 

Nécrologie. — Dimanche dernier, 
ont eu lieu, à Soturac, les obsèques 
de M. Jean Bru. de la Combette, dé-
cédé à l'âge de 79 ans. 

Le défunt était un des vétérans de 
l'idée républicaine à Soturac, aimé et 
estimé de tous. 

Il sera unanimement regretté. 
Nous adressons à ses fils et à 

sa famille nos plus sympathiques 
condoléances. 

Auio en feu. — L'automobile de 
M. Joseph Bons, propriétaire et in-
dustriel à Soturac, a pris feu dans la 
traversée de Condat. L'incendie a pu 
être atteint assez rapidement et 
aucun organe essentiel n'a été atteint. 
Seuls, les coussins et la capote ont 
brûlé. 

Mauroux 
Fête locale. — C'est dimanche 

prochain, 17 mai, qu'aura lieu dans 
notre cité la fête locale annuelle. Les 
jeunes gens de Mauroux ont tout 
fait pour attirer dans nos murs le 
plus grand nombre de visiteurs et 
pour la réussite de la fête. 

Sî-Cirq-Lapopie 
Postes. — M. Courréjou Philippe, fils 

de l'ap >arit9ur bien connu de la commune 
de Saint-Géry, est nommé facteur des 
postes h Saint-Cirq Lapopie, et a prêté 
mercredi te serment requis par la loi, 
devant M. le juge de paix de Saint-Gory. 

Arrcndisseraenl de Figeac 
Figeac 

Elections aux Chambres d'Agri-
culture. — Le Maire de Figeac fait 
connaître aux habitants remplissant 
les conditions voulues pour être 
électeurs, en vertu de la loi du 3 jan-
vier 1924 instituant les Chambres 
d'agricultures, qu'ils sont invités à 
se présenter au plus tôt à la Mairie 
pour se faire inscrire ou vérifier leur 
inscription sur les listes électorales 
dressées à cet effet. 

Sont électeurs les personnes dési-
gnées ci-dessous à la condition : 

A. D'être inscrit sur une liste élec-
torale politique ; 

B. Dfêtre âgé de 25 ans révolus au 
plus tard le dernier jour du délai 
imparti pour l'inscription des élec-
teurs sur la liste spéciale des Cham-
bres d'Agricultures ; 

C. D'être Français ou naturalisés 
Français depuis 10 ans au moins ; 

1° Les propriétaires et les usufrui-
tiers d'une exploitation rurale ou 
forestière située dans la commune 
sur la liste de laquelle ils demandent 
leur inscription, pourvu que l'acqui-
sition de la propriété ou la constitu-
tion de l'usufruit remonte à plus de 
cinq années; 

2° Les fermiers, les métayers, les 
colons partiaires, les domaniers dont 
l'agriculture est la profession princi-
pale ; les chefs de culture, les régis-
seurs ; 

3° Les ouvriers à la journée ou à 
gages, ainsi que les membres de la 
famille du ichef d'exploitation tra-
vaillant avec lui, à condition qu'ils 
exercent habituellement et effective 
ment la profession agricole depuis 
cinq ans au moins sur le territoire de 
la commune où ils demandent leur 
inscription. 
, En outre, sont électeurs, ceux qui 
n'exercent plus la profession agricole, 
mais qui, âgés d'au moins 50 ans, ont 
appartenu pendant les dix dernières 
fsrjfnées au moins, aux catégories 
visées ci-dessus (quelle que soit la 
commune où ils ont rempli les con 
ditions imposées pour l'électorat) et 
n'exercent pas une profession. 

Sont électrices : 
Les femmes, chefs d'exploitation 

agricole, qui possèdent les conditions 
de capacité civile d'âge et de natio-
nalité fixées par le présent article 
ainsi que celles qui, au cours de la 
dernière guerre, pendant l'absence de 
leur mari, père ou frère, ont dirigé 
leur exploitation agricole et remplis-
sent les mêmes conditions de natio 
nalité, d'âge et de capacité. 

Accident du travail. — En vissant 
un éerou, M. Louis Roques, âgé de 
23 ans, mécanicien chez M. Chartrou 
négociant, rue Gambetta, a été blessé 
à une main. M. le docteur Pezet a 
constaté sur la face dorsale, à 
l'extrémité du cinquième métacarpien 
une plaie suppurante qui entraînera 
une incapacité de travail de quinze 
jours. 

Des lapins... s'envolent. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche dernier huit lapins 
sur neuf ont disparu du clapier de 
M. Clément Adolphe, propriétaire à 
La Balatie, baniieu de Figeac. Le mal 
faiteur soupçonné agira sagement en 
s'absteuanl de faire une nouvelle visite 
dans ces parages. 

Tous les propriétaires font bonne garde 
et sont bien déterminé à le recevoir sans 
le moindre ménagement. 

Tribunal correctionnel, (audience 
du 9 mai). — Au début de l'audien 
ce, le tribunal confirme un mandat de 
dépôt, 

— D. E..„ prévenu de vol, reconnaît 
son délit ; mais après une émouvante 

plaidoirie de Me Faugère, qui démon-
tre au tribunal, que pour cause d'une 
grave maladie, ta responsabilité de 
son client n'est pas entière;, celui-ci, 
grâce à ses bons antécédents, n'est 
condamné qu'à 50 francs d'amende 
et aux dépens. 

Marché hebdomadaire. — Notre 
marché hebdomadaire, favorisé par 
un beau temps, a été bien approvi-
sionné. Voicii les cours qui ont été 
pratiqués : 

Œufs, 3,50 la douzaine ; lapins, 5 
fr., le kilo ; poules, de 9 à 10 fr. ; pou-
lets, de 10 à 11 fr.50 ; chevreaux, 2,75 
la livre ; beurre, 15 à 16 fr. ; Cantal, 
8 à 9 fr. ; petits fromages, 2,40. 

Bagnac 
Mariage. — Nous sommes heureux 

d'annoncer le prochain mariage de 
M. Charles Viers,le sympathique per-
cepteur de Bagnac, avec Mlle Jeanne 
Leymonerie, institutrice à Méjanas-
serre, canton de Bretenoux. 

Mlle Leymonerie est restée institu-
trice adjointe à Bagnac pendant quel-
ques mois et elle y a laissé les meil-
leurs souvenirs. 

Aux futurs époux, nous adressons 
nos vœux de bonheur les plus sin-
cères. 

La Foire. — La foire de mai, favo-
risée par le beau temps, a eu son im-
portance habituelle. Beaucoup de 
transactions sur tous les champs de 
foire, avec hausse générale sensible. 
Voici les cours : 

Gros boeufs die travail, de 5.000 à 
6.500 francs ; bœufs moyens d'atte-
lage, de 4.000 à 5.500 fr. ; taurillons, 
de 2.800 à 4.000 francs ; bouvillons, 
de 1.500 à 3.000 franics ; vaches, de 
3.800 à 5.000 fr., le tout la paire ; 
moutons, de 100 à 200 francs pièce, 
selon qualité. 

Porcs gras, de 240 à 260 francs les 
50 kilos ; porcelets, de 100 à 250 
francs pièce, selon âge et qualité ; 
veaux de boucherie, de 5. 50 à 7 fr., 
le kilo. 

Au marché : Poules, 4. 50 ; poulets 
de grains, 6 francs ; lapins, 2. 50 ; 
beurre, 6 francs, le tout le demi-kilo ; 
œufs, 3 fr. 75 la douzaine. 

Asperges, 2 francs la botte ; pom-
mes, de 0. 75 à 1. 50 la douzaine. 

Corn 
Accident d'auto. — Lundi dernier, 

jour die foire à Corn, s'est produit un 
accident qui laurait pu avoir les plus 
graves conséquences. Au moment où 
les époux V..., de Boussac,, s en reve-
naient, une automobile venant en 
sens inverse renversa au passage leur 
fils, charmant garçonnet, qui fut pris 
sous la voiture, mais en fut retiré 
sans aucun mal, après unie grosse peur. 

Cet acieident qui aurait pu avoir des 
suites plus sérieuses devraient faire 
réfléchir bon nombre de chauffeurs 
qui marjchent à une aîlure désordon-
née et qui devraient prendre plus de 
précautions particulièrement dans la 
traversée des villes et villages. 

Cajarc 
Remerciements aux électeurs. — La 

municipalité et les conseillers munici-
paux adressent aux électeurs de Cajarc 
les remerciements suivants : 

Chers concitoyens, 
Après l'éclatante manifestation de di-

manche 3 mai, notre premier devoir est 
de vous remercier sincèrement de la mar-
que de confiance et de sympathie que vous 
nous avez témoignées. Nous nous effor-
cerons d'être à la hauteur de notre tâche 
et vous pouvez compter sur notre entier 
dévouement à la cause communale. 

Encore une fois, merci. 
Vive Cajarc ! 
Vive la République ! 
Mirabel Florent, maire, Andrieu Paul, 

adjoint, Cournède Gabriel, Maillébiau 
Casimir, Pégourié Albert, Roques 
Armand, Roques Prudent, Gazeau 
Louis, Ausset Alphonse, CassayréAU 
guste, Cassayré Cyprien, Cousy Paul, 
conseillers municipaux. 

St-Pëerre-Toirac 
Subvention. — Dans sa dernière séance, 

la Commission départementale du conseil 
général a accordé à la commune de 
Saint-Pierre-Toirac une subvention de 
550 fr. pour les travaux de réparations et 
d'améliorations à l'église, monument his-
torique, accordant ainsi le maximum 
demandé par le conseil municipal. 

Foire. — Notre foire du 8 m|ai avait 
attiré beaucoup de marchands ; mais 
il y avait peu de bétail et lie marché 
a été d'ailleurs dérangé tout d'un coup 
par une forte averse qui a obligé les 
étalagistes à plier bagage., Les veaux 
se payaient de 5 fr. à 5,75 le kilo ; les 
chevreaux, assez nombreux, 5 fr. le 
kilo ; les lapins domestiques, 4 fr. à 
4. 50 le kilo ; les petits cochons, 40 à 
45 fr. par miois d'âge ; moutons et 
brebis, assez rares, mêmes prix qu'à 
la dernière foire, agneaux, très recher-
chés, mais peu nombreux. 

Pas de volailles, sauf quelques pi-
geons payés 7 fr. à 7. 50 la paire. 

Oranges, 0. 25 à 0. 40 et 0. 50 pièce, 
suivant grosseur ; plants de tomates, 
2. 50 la douzaine. 

Latronquière 
Accident. — En .revenant de Sainif-

Céré, M. Lafond, de Ghâteau-de-
Queyrol, vient d'être victimie d'un 
accident de voiture qui a nécessité 
son transport à la clinique, à Auril-
lasc.' Au lieu dit « L'BommekMort », 
un sanglier traversa la route, le che-
val prit peur, monta sur le talus de 
la route et tomba d'une hauteur de 2 
mètres. La voiture a été détruite ; le 
cheval a peu de mal. M. Lafont qui a 
été projeté sur un tas de cailloux s'est 
fracturé 4 côtes. 

Nos meilleurs vœux de prompt ré 
tablissement. 

Sousceyrac 
La foire. — Notre foire du 4 

courant, quoique favorisée par une 
belle journée, n'a pas eu l'importance 
habituelle, beaucoup de cultivateurs 
ayant été retenus aux champs par 
les travaux déjà fort en retard. 

Le foirail aux bœufs et aux vaches 

n'était pas bien garni, aussi peu 
d'affaires ont été traitées. 

Les bœufs d'attelages, peu nom-
breux, n'ont pas trouvé preneur. 
Vaches laitières ou avec veaux, de 
3.500 à 4.400 fr. ; taureaux, de 2.500 à 
3.200 fr: ; génisses, de2.200 à 3.000 fr., 
le tout la paire. 

Veaux pour la boucherie, en assez 
grande quantité, de 6 à 7 fr. le kilo. 
Pas de cochons gras. Cochonnets, de 
120 à 200 fr. pièce, selon âge et 
qualité ; brebis avec agneau, de 160 à 
200 francs. 

Poules, 3 fr. ; poulets 3 fr. 50 ; 
lapins domestiques, 1 fr. 50 le tout le 
demi-kilo. 

Œufs, 3-fr. 50 la douzaine ; beurre, 
de 4 à 6 fr. le demi-kilo, suivant 
qualité. 

Beaucoup de jardinage et de plants, 
le tout vendu à de bons prix. 

Prochaine foire, le lundi 18 courant. 

Arrondissement de Gourdos 
Gourdon 

Remerciements. — Les élus du 3 mai, 
profondément touchés du témoignage de 
confiance que leur ont donné les 
électeurs républicains de la commune 
de Gourdon," leur adressent l'expression 
de leur vive gratitude. 

Pénétrés de leurs devoirs, soucieux de 
les remplir dans un esprit d'impartialité 
et da justice, ils se mettront résolument à 
l'œuvre en suivant une politique d'ordre, 
de paix et de progrès social. 

Vive la commune de Gourdon ! 
Vive la République ! 
Davidou, maire, Chavam'é, Dalet, ad-

joint, Delord, Delsahut, Fayet, Fayt, 
Fournier, adjoint, Gibert, Laporte, 
Maury, Mazet, Prat, Taste, Villadieu, 
Admiraf, Botirreî, Figeac, Griffoul, 
Lacambre, Lacombe, Simon. 

Audience correctionnelle du 12 
mai. — Bessou Arthur, 35 ans, est 
condamné à 1 an et un jour de pri-
son pour escroquerie. 

Cet habile escroc de la région de 
Labastide-MiUrat, s'est vu appliquer 
la rélégation par divers autres tribu-
naux. 

— Bonneval Frédéric, 21 ans (de 
Tuienne), 50 francs d'amende avec 
sursis pour recel. 

— Oins Lucien, 34 ans, (Montfau-
con) 16 frs d'amende avec sursis pour 
vol et 5 francs d'amende pour ivresse. 

— Raffy Caroline,, 63 ans (Couzou), 
25 francs d'amende pour vol de truf-
fes. 

— Jacquot Albert, 39 ans,, bourre-
lier, poursuivi pour vagabondage et 
ivresse est relaxé du chef du délit et 
condamné à 5 francs d'amende pour 
la contravention. 

— Bouyssou Jean-Baptiste, 28 ans, 
(Borrèze-Dordogne) 100 frs d'amende 
avec sursis, confiscation de l'arme et 
permis général. 

Décidément il ne fait plus bon 
chasser sans être en règle. 

Tribunal pour enfants. — Un mi-
neur, de 16 ans, poursuivi pour vol 
est acquitté comme ayant agi sans 
discernement et remis à ses parents. 

Gramat 
Concours de pouliches de 1, S et 3 ans. 

— Favorisé par un beau temps, le concours 
de cette anDée a eu son importance habi-
tuelle, et un très joli lot de pouliches des 
trois catégories a défilé sous les ytux des 
amateurs, éleveurs et curieux. Le jury, 
présidé par M. Récopé de Tilly, directeur 
des haras à Villeneuve-sur-Lot, assisté 
de M. le Capitaine du dépôt de remonte 
d'Agen, et de M. Louis Andral, proprié-
taire-éleveur à Rocamadour, n'avait que 
l'embarras du choix. Après quelques mots 
d'encouragement aux éleveurs, M. le Pré-
sident du jury a donné lecture du palma-
rès : 

Pouliches de 3 ans. — 1" prix, M. 
Pechmallier, à Sonac, 1.200 fr. ; 2" prix, 
M. Moutet, à Issendolus, 1.100fr.; 3«prix, 
M. Lacam, à Issendolus ; 4« prix, M. Pra-
dié, à Théminës, 1.100 fr. ; 5e prix, M. 
Estay, à Rocamadour, 400 fr. ; 6e prix, 
M. Floirac, à Rocamadour, 400 fr. ; 7" 
prix, M. Laplaze, à Loubressac, 400 fr. ; 
8e prix, M. Viellescaze, à Issendolus, 
400 fr.; 9" prix, M. Murât, à Quinsac, 
350 fr. ; 10e prix, Mme veuve Courbaize, à 
Sonac, 350 francs; 11e prix, M. Delsahut, 
à Thémines, 300 fr. ; 12e prix, M. Bergou-
gnoux, à Gramat, 300 francs. 

Pouliches de 2 ans. — 1er prix, M. Bru-
net, à Issendolus, 200 fr. ; 2e prix, M. 
Lacarrière, à Thémines, 125 fr. ; 3» prix, 
M. Gautier, à Issendolus, 125 fr. ; 4e prix, 
M. Ferluc, au Bourg, 125 fr. ; 5e prix, M. 
Simonet, à Mayrinhac-Lentour, 100 fr. ; 
6e prix, M. Vieillescazes, à Issendolus, 
100 fr. ; 7" prix, M. Fesirac, à Meyronne, 
100 fr. ; 8e prix, M. Vareilles, à Lavergne, 
100 fr. ; 9e prix, M. Pechmallier, à Sonac, 
100 fr.; 10e prix, M. Fabre, à Rocamadour, 
100 fr. ; lie prix, M. Malaurie, à Rocama-
dour, 75 fr. ; 12e prix, M. Lasvaux, à 
Rocamadour, 75 fr. ; 13e prix, M. Louis 
Combes, à Gramat, 75 fr. ; 14e prix, 
M. Vernet, à Issendolus, 75 fr. ; 15e prix, 
M. Pons, à Assier, 75 fr. ; 16e prix, 
M. Lnmothe, à Thémines, 75 fr. ; 17e prix, 
M. Delmas, à Rignac, 75 fr. ; 18e prix, 
M. Chalvet, à Bastid, 57 fr. 

Pouliches d'un an. — 1er prix, M. Ber-
gougnoux, àlssendotus, 100 fr. ; 2e prix, 
M. Lacadière. à Thémines, 80 fr. ; 3e prix, 
M. Meyssen, à Issendolus, 80 fr. ; 4e prix, 
M. Lacarrière, à Thémines, 80 fr. ; 5e prix, 
M. Floirac, à Rocamadour, 80 fr. ; 6eprix, 
M. Malaurie, à Rocamadour, 80 fr. ; 
7° prix, M. Floirac, à Rocamadour, 50 fr. ; 
8e prix, M. Brunet, à Issendolus, 50 fr. ; 
9e prix, M. Labertraudie, à Brio, 50 fr. 

Lafonstide-RSura* 
Conseil municipal. — Le nouveau con-

seil municipal a été installé dimnche, à 
15 heures. I! a nommé comme maire, 
M. R. de Camy et comme adjoint, M. Col-
defy. 
Publications de mariages. —Sont affichées 

depuis quelques jours les publications de 
mariage de Mlle Eugénie Guittard, de 
Labastide-Murât, et J. DespraLde Lafran 
çai3e(Tarn-et Garonne). 

Souciraç 
Acte de courage. — Jeudi dernier un 

chien enragé pénétra dans la cour de la 
fjrme de M. Jarguel, cantonnier à Souci-
raç. Dans cette cour deux enfants, dont 
le plus grand estâgédedixans s'amusaient 
ayant à coté d'eux leur chien et leur chat. 
Le chien hydrophobe arrivant en trombe se 
précipita sur le chat qu'il terrassaetmordit 
puis sur le chien. Les enfants effrayés 
se précipitèrent à l'intérieur de la maison. 
M. Pierre Cardenas, domestique chez 
M. de Fontenilles, maire de Soucirac, qui 
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travaillait non loin et qui avait vu la 
scène, se précipita au devant de la bête 
armé seulement d'un bâton. Sans avoir 
peur d'être mordu il se mit à asséner de 
forts coups de bâton à l'animal qui mon-
trait les dents et se précipitait sur lui. Il 
fut assez heureux pour le tuer et ne pas 
être mordu. 

Nos bien vives félicitations à M. Pierre 
Cardenas qui grâce à son courage a tué 
cet animal qui avait mordu plusieurs per-
sonnes à Montfaucon. 

Salviac 
Scrutin de ballottage. — A Salviac, 

dimanche 10 mai, le scrutin de bal-
lottage a donné les résultats suivants : 
1 candidat du parti modéré a obtenu 
195 voix contre 195 au candidat du 
Cartel ; M. Tragne est donc élu con-
seiller municipal de la liste des inté-
rêts communaux,, au bénéfice de 
l'âge. 

Conseil municipal. — Les membres 
du conseil municipal de Salviac sont 
invités à se réunir le samedi 16 mai 
1925 à 20 h. 30, à la mairie de Salviac 
à l'effet de nommer MM. le maire et 
l'adjoint. 

Nous voulons croire que le public 
se rendra nombreux à cette séance 
qui n'aura pas lieu suivant l'habitude 
devant les bancs vides. 

Course cycliste. — Le Club athléti-
que Salviacois avait organisé, diman-
che 10 mai, une course de 80 
kilomètres sur le circuit de La Plaine, 
que les coureurs devaient parcourir 
dix fois. 

Cette course, réservée uniquement 
aux coureurs débutants, obtint un 
vif succès. Onze concurents prirent 
le départ, 

Dés les premiers tours, le train est 
mené à toute allure par le jeune 
Baulieu, de Salviac, et Marmié de 
Villefranche. Au septième tour, il ne 
reste que cinq coureurs, formant 
deux pelotons très nettement sépa-
rés, dont l'allure demeurera à peu 
près constante jusqu'à la fin. 

Voici l'ordre de l'arrivée : 
1er, Albert Florentin, deMarminiac, 

ayant couvert les 80 kil. en 2 h. 50' 50" ; 
2«, Louis Gueslaff, du Club athlétique 
salviacois, à cinq minutes du pre-
mier; 3e, André Soubirous, de Cam-
pagnac, à 10 secondes du 2e. 

L'élargissement de la rue Basse. — 
Encore une maison sous la pioche 
des démolisseurs dans la rue Basse ; 
nous sommes persuadés que le 
nouveau conseil municipal con-
tinuera l'élargissement de cette voie, 
qui rendra ainsi notre cité plus 
coquette et plus belle. 

ETUDE 

ET 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en Droit 
AVOUÉ A FIGEAC 

Successeur de son père 

d'un 

dupraf d'adoption 

D'un jugement sur requête ren-
du par le tribunal civil de Figeac 
le treize mars mil neuf cent vingt-
cinq, enregistré, à la requête de 
Monsieur Jean LAFON dit Louis, 
propriétaire cultivateur demeu-
rant à Prajous, commune de Ca-
jarc (Lot), il a été extrait ce qui 
suit : 

« Le tribunal dit qu'il y a lieu 
« à adoption par Monsieur Jean 
« LAFON dit Louis, de la per-
* sonne de Madame Agathe PÉ-
« GOURIÉ, cultivatrice, épouse 
« de Monsieur Alphonse MARTY, 
« propriétaire, cultivateur à Pra-
« jous, commune de Cajarc ; or-
« donne que le dispositif du pré-
« sent jugement sera transcrit sur 
« les registres de l'état civil de la 
« commune de Brengues (Lot), où 
« est née Madame Agathe PÉGOU-
« RIË, adoptée, et que mention 
« de l'adoption sera faite en mar-
« ge de l'acte de naissance de la-
« dite dame, dressé le trois mai 
« mil huit cent quatre-vingt-sept 
« par l'officier de l'état civil de 
« ladite commune, conformément 
« à l'article 367 du code civil. » 

Pour extrait certifié conforme 
par l'avoué soussigné. 

Figeac, le quinze mai mil neuf 
cent vingt-cinq. 

Signé : G. FONTANGES. 

i Paris., 11 h. 25. 

Les Etats-Unis et les dettes 
Uns conférence Caillaux-Kerrick 

Le New-York Herald écrit que dans 
les milieux officiels de Paris on croyait 
hier soir que la conférence entre MM. 
Caillaux et Herrkk au sujet des dettes 
pourrait avoir lieu aujourd'hui. 

Le sens de l'entretien 
Cette conférence n'aura pas le ca-

ractère d'une pression américaine 
pour obtenir un règlement immédiat 
des dettes, mais elle permettra une 
disteussion franche, amicale, des diffé-
rentes parties du problème des det-
tes. 

Aucun règlement des dettes 
avant la réalisatien de l'êquiliore bodgétaire 

Il n'est pas probable qu'aucune pro-
position concrète ne sera faite par le 
gouvernement françaiis, avant que M. 
Caillaux n'ait terminé l'élaboration du 
budget et des lois comportant les ré-
formes financières nécessaires à la 
stabilisation des finances intérieures 
de la France. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
Un monument en l'honneur 

du Maréchal Foch 
De Prague. — Le 21e régiment d'in-

fanterie tchécoslovaque qui porte le 
nom du Maréchal Foch, a fait ériger 
un monument en l'honneur de ce der-
nier. 

Ce monument sera inauguré le 9 
août prochain. 

*** 

En Orient 
Le général Sarrall et le députe 

Brunet à Gonstantinople 
De Constantinople. — Le général 

Sarrail, accompagné de M. Auguste 
Brunet, député, envoyé en Syrie pour 
étudier certaines questions d'ordre ad-
ministratif, est arrivé aujourd'hui à 
Constantinople. 
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lieu le Pimanche 17 Mai, à l'occasion des Grandes Fêtes de Çahors 

rovenanee : GAPGENAC, FIBEAC, BRAMAT, VILLEFRANCHE-de-R0UER8UE et RODEZ 

Capdenac, Départ . 

La Madeleine 

Toirac 

Mbntbrun 

Cajarc 

Calvignac 

St-Martin-Lahouval 

St-Cirq-Lapopie . . . 

Conduché 

St-Géry 
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7 20 
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11 10 
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11 33 11 34 

1142 1143 

1152 1153 

12 03 12 04 
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normale 

au départ 
de Cajarc 

15 53 
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Provenance : BRIVE, SOOILLAC, SAINT-DENiS-pràs-MARTEL, GOURDON et 8ARLAT 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

OUVERTURE 
de la Liquidation Judiciaire 

du sieur Jean PONS, 
Restaurant et tissus, 
demeurant à Duravel 

Messieurs les créanciers de la 
dite liquidation judiciaire sont invi-
tés à se rendre : 

Le vingt-six mai prochain, jour 
de mardi, à treize heures trente, 

En la salle des audiences du Tri-
bunal de Commerce de Cahors, sise 
au Palais de Justice, 

Pour examiner la situation de 
leur débiteur, donner leur avis sur 
la nomination du liquidateur défini-
tif, l'élection des contrôleurs, s'il 
y a lieu, et sur toutes autres ques-
tions qui leur seront, soumises. 

La présente insertion est faite en 
conformité de l'article neuf de la loi 
du quatre mars mil huit cent quatre-
vingt-neuf. . 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 
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TZSCHËEME 
FAR 

Etaitel LE8UEUR 

vu 
L'émotion du doux prodige les lit 

changer de couleur et haleter légère-
ment. Toutefois leur raison non con-
sentante les illusionnait de sécurité. 

— « Maintenant », proposa Mlle 
Monestier, « vous allez me faire visi-
ter l'usine. » 

Clérieux se récria, surpris : 
— « Vous n'y pensez pas, made-

moiselle Joeelyne. 
— J'y pense parfaitement. Quoi ! 

c'est mon métier. Je suis venue aussi 
pour cela. Maintenant que je ne crains 
plus la présence du misérable que vous 
avez expulsé, j'aurai mon œuvre à 
faire ici. J'irai à vos ouvriers comme 
je vais à beaucoup d'autres, dans les 
chantiers, dans les fabriques. 

— Les miens ne sont pas commo-
des.. Ils croiraient que vous voulez les 
prêcher, leur faire la charité. Cela les 
mettrait hors d'eux. 

— Ils seraient fixés bien vite. Je ne 
ressemble pas à une soldate de l'Ar-
mée du Salut. Et je ne fais pas la 

NOTA, -r- Les tiers porteurs d'ef-
fets ou endossements, n'étant pas 
connus, sont priés de remettre 
leurs adresses au Greffe du Tribu-
nal de Commerce ou à Monsieur 
ROUSSEAU, arbitre de Commerce, 
demeurant à Cahors, liquidateur 
provisoire de ladite liquidation judi-
ciaire, afin d'être convoqués pour 
les assemblées subséquentes. 

LA NATURE 

Les physiciens s'efforcent de plus 
en plus d'attaquer les atomes, de 
leur arracher leurs constituants, 
dans le but de réaliser la transmu-
tation de la matière. Mais il leur 
faut des sources d'énergie considé-
rables et le professeur Perrin vient 
d'être ainsi amené à laire construire 
un générateur à courant continu de 
600.000 volts. La Nature décrit ce 
nouvel appareil formidable et indique 

les espoirs qu'on peut fonder sur lui. 
M. le professeur Raphaël Dubois 

signale ensuite le paradoxe des fleurs 
de l'air, les Broméliacées, dont il a 
cultivé des pieds pendus en l'air par 
un fil de fer sans contact avec le sol 
et sans racines. 

M. Troller décrit et figure les 
appareils actuellement réalisés pour 
le sondage par les ondes ultra-
sonores, le moyen d'avenir le plus 
sûr pour indiquer aux navires le 
fond sur lequel ils passent, relever 
les profondeurs des océans, servir de 
liaison entre sous-marins immergés, 
etc. 

Enfin M. Rémy décrit la fin des 
bisons d'Europe dont les derniers, 
conservés dans des réserves de 
Pologne et du Caucase, ont disparu 
dans la tourmente de la guerre et de 
la révolution russe. 

Le Supplément, encore plus varié; 
donne, entre autres renseignements, 
une statistique des métaux extraits 
en France, le poids du cerveau 

d'Anatole France, des nouvelles de 
T. S. F., la description de nouveaux 
accessoires d'automobiles, une étude 
sur la fabrication ancienne des 
émaux, des conseils pratiques de 
toutes sortes, l'analyse des derniers 
livres scientifiques parus. 

LA NATURE. —, Hevue des Sciences et d* 
leurs applications à l'Art et * l'Industrie, 
120. Boulevard Saint-Germain, Paris. 
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bouillons de légumes et des res-
trictions alimentaires dans la pra-
tique journalière, par le docteur 
Georges Schreiber. 

La tuberculose à la campagne. 

charité. Mais vous savez bien quelle 
est l'organisation de notre société : La 
Cité fraternelle. Les plus pauvres gens 
deviennent copropriétaires, coaction-
naires. A toutes petites parts... c'est 
vrai... Mais plus ils seront nom-
breux— » 

Robert l'interrompit, d'un geste 
confus, suppliant : 

— « Ne me donnez pas de regrets 
pour nies ouvriers. Ecoutez-moi... Je 
sais ce qu'ils perdront avant tout : la 
joie de vous voir. Et rien ne peut com-
penser cela. Mais, quant au bien que 
vous leur voulez, je m°en charge. C'est 
moi qui ferai de la propagande pour 
vous. 

— Soit », dit Joeelyne. « Pourtant, 
cela m'intéresserait de parcourir ce 
petit univers dont vous assumez tout 
à coup, et un peu par ma faute, le gou-
vernement. Je voudrais prendre con-
tact, sentir l'atmosphère qu'on y res-
pire. Je pourrais en causer, après, avec 
vous. Telle que vous me voyez, je suis 
un peu sorcière, — à la façon des 
chercheurs de sources. J'ai des intui-
tions... Je vous révélerais des cho-
ses... » 

Elle insistait gaiement, sans gêne, 
sans arrière-pensée, prise tout entière 
par son double zèle, celui de son « mé-
tier » comme elle disait — le mieux-
être de la classe ouvrière — et celui 
de la cure morale, de la cure d'énergie, 
entreprise pour la plus grande gloire 
de Nietzsche et le plus grand profit de 
Clérieux. 

Le jeune homme, en dépit d'un cer-

tain embarras, mis au pied du mur, 
dut s'expliquer. 

— « Que penserait-on de voir une 
femme, et une jolie femme, avec 
moi ? » 

L'étonnement de Joeelyne le décon-
certa davantage. Elle ouvrait les. yeux 
de quelqu'un qui ne comprend pas. 
Enfin, elle dit : 

— « Il n'est donc jamais venu de 
femme du monde, dans cette usine ? 

— Jamais. 
— Mais... Mme Clérieux ? 
— Ma femme ?... Elle n'y a jamais 

mis les pieds. 
— Non !... » 
L'exclamation fut de surprise vio-

lente, sincère. Aucune intention de 
dénigrement ou de critique. La 
preuve en fut qu'à peine ce « non ! » 
de stupeur échappé, Joeelyne tenta de 
se reprendre, de se composer une phy-
sionomie neutre. Lorsque Robert 
ajouta, un peu nerveusement : « Ce 
n'est pas la place d'une femme ici. La 
mienne, d"ailleurs, a ses enfants, qui 
l'absorbent. » Il distingua l'effort par 
lequel Mlle Monestier contint ce qui 
lui jaillissait aux lèvres, ce qui fusait 
de son cœur. « Des théories vraiment 
trop excentriques, trop libres », son-
gea-t-il, brusquement sur la défensive 
pour Lucienne, — comme la plupart 
des maris, dont la solidarité conju-
gale survit à tous les sentiments, mê-
me à l'amour, et qui font de l'épouse 
la véritable moitié d'eux-mêmes sur ce 
seul terrain de la susceptibilité, en 
révolte contre toute critique. 

Mlle Monestier, aussitôt, changea de 
sujet, presque de ton. D'une évolution 
légère, en camarade, elle proposa : 

— « Eh bien, si je ne puis vous sui-
vre sur votre domaine, accompagnez-
moi sur le mien. Nous avons beaucoup 
à nous dire, et pas de temps à per-
dre. Il faut que vous connaissiez ma 
colonie d'Arnouville. Ce n'est pas 
loin d'ici, en auto. Voulez-vous m'y 
rejoindre cet après-midi ? » 

Elle parlait de la première réalisa-
tion, près d'Arnouville, sur la rivière 
du Crould, de ses logements et de ses 
trams ouvriers. La société, présidée 
par Nauders, sous le nom de La Cité 
fraternelle, jetait alentour de Paris les 
fondations de ses charmantes petites 
bourgades de maisonnettes en briques 
roses, nichées dans des jardinets ver-
doyants, au centre desquelles s'élevait 
une plus grande maison, — sorte de 
casino à bon marché, où les ouvriers 
trouvaient des salles de lectures, de 
conférences, des bains, des gymnases, 
pour des abonnements de quelques 
sous par semaine. 

Comme Robert le savait, l'idée, les 
plans, et surtout le premier capital, 
venaient' de Joeelyne. Mais, tout de 
suite, d'importantes donations avaient 
enrichi cette œuvre. Transformée en 
société financière, elle commençait à 
rapporter des bénéfices aux ouvriers. 
Les locataires de La Cité fraternelle 
étaient, de droit, participants. Maiis 
tout individu qui justifiait de l'exer-
cice d'un métier pouvait devenir ac-
quéreur d'une petite part, peu cou-
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teuse, libérable par échéances longue-
ment échelonnées, qui constituait un 
placement incomparable et lui don-
nait l'entrée des casinos, des jardins, 
aveic la gratuité, à certaines heures, 
des tramways spéciaux entre la Cité 
et Paris. 

— « Les dividendes », expliquait 
Joeelyne à Robert, « s'augmentent de 
tous les dons et legs faits à la société. 
De sorte que nos parts constituent des 
sortes de valeurs à lots. Supposez 
qu'un millionnaire nous laisse une 
fortune... Voilà tous nos braves gens 
qui touchent, par oe fait, un tant pour 
cent très augmenté, ou bien une 
somme immédiatement versée, suivant 
les intentions du donateur. 

— Mais », dit Robert en riant, 
« j'ai bien envie de vous en acheter, 
de ces parts. 

— Vous ne le pourriez pas. Elles ne 
sont pas négociables en Bourse. Nous 
ne les délivrons qu'à ceux qui travail-
lent de leurs mains, et qui n'ont pas 
d'autres moyens d'existence. 

— Excluez-vous ou acceptez-vous 
les syndiqués ? 

— Nous ne nous occupons pas de 
cela, pas plus que de la religion de 
nos clients. 

— Et leur nationalité ? 
— Ah !... il faut qu'ils soient Fran-

çais. 
— Nietzsche n'aurait pas pu péné-

trer dans la Cité fraternelle ? » ob-
serva malicieusement Clérieux. 

— « Non... Nous ne lui aurions rien 
donné. Nous lui prenons, à lui », ri-

posta Jooelyne, alerte aux escarmou-
ches de taquinerie. 

Cette conversation ne se poursuivait 
pas à l'usine, dont Mlle Monestier 
était partie aussitôt le rendez-vous ac-
cepté par Clérieux pour une visite à la 
colonie d'Arnouville. 

De ce rendez-vous, l'industriel ne 
savait encore que penser. Car, non 
seulement Joeelyne le lui avait offert, 
mais encore elle avait consenti, comme 
si q'eût été la chose la plus conforme, 
aux usages, à monter dans l'auto que 
Clérieux lui .envoya, et à le prendre 
lui-même en route. 

Tous deux se trouvaient donc assis 
dans cette confortable voiture, un lan-
daulet qu'ils avaient fait ouvrir, pour 
goûter, à l'abri de la glace de devant, 
la fraîcheur stimulante de l'air. 

Le ciel était dfun bleu cru, traversé 
de grosses nuées cotonneuses, qui cou-
raient vite. Un rayon de soleil, de 
temps à autre, inondait tout, .éblouis-
sait, brûlait, semblait rejaillir de la 
dure terre encore hivernale, qui restait 
nue, sans voiles de feuillages, sans 
dentelle d'herbe folle. Puis, dans la 
brusque éclipse d'un nuage, l'incendie 
s'éteignait, et c'était, en contraste, la 
morsure d'un souffle glacial. 

Soleil et brise, alternative sans tran-
sition de chaud, de froid, également 
piquants, cinglants, dans la brusque-
rie printanière, aggravée par la rapi-
dité de l'auto, cela correspondait bien 
à l'état physique et moral des deux 
promeneurs. 

(A suivre) 


